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DES CYèLEs· GERMANIQUES .. ET· SCANDr~· · 
NAVES DANS LA TETRALOGIE . DE . 
RICI!ARD WAGNER .. ·. 

(Sreile .1) · .. · 
'. . 

. . . 
IV .: .. 

wagner a dit.une·p~role bien en rapport avec res- ··. 
prit subjectif des Allemands : "' Le Germain. aime .. 
l'action qui ·rêve> (z): Cette. pensée nous apparaît, en . ,. · 
quelque. sorte, cqmme l'hygiène de la Tétralogie.; ell.e • 
doit même avoir eu une part d'influence sur· lq. con- • 
ception des détails.· Les données ·originales ne l'ex-: 
cluaient point,_ s 'yajustant ,elles-mêmes, curieusement: . 
les Eddas, c'est le Rêve, . le Symbolè ; le Nibe- · 
lungi:-,nôt (3), c'e!>i: l'action .. Ici; 'les Dieux.; là,· les 
Héros ; ceux-là perdant le· Monde, ceux-ci le sauvant; 
abstraction puis action ; ·symbole et fait, A vrai dirè, ·. 
cès deux termes: Chute-Rédemption, sont totalement 
in:clus dans la théogonie scandinave, telle qu'elle est . 
exposée dans la partie mythologique, doctrinaire, des · 
Eddas. Ni les chants héroïques, dont se compose urie. · · 
bonne moitié de ce recueil, ni le Nibelunge.-nôt tout . · 
entier n'ajoutent à cette· notion. ·Mais ainsi amoindri · 
de toute . sa substance épique, de toute s3 mise en · 
œuvre dans le monde-,,Ie mythe devient par trop abs­
trait ; virtualité couvant obscurément le. fait,- il . 

·sous-entend· tr.op la possibilité ·d'activité· humaine.: . · 
Privé de vie vaillante, de lettre prestigieuse, reste . 
l'esprit - de ce large .remuement dont nQus avons · 
essayé tout d'abord,et sommairèment, de .. reconnaître . . . . . - . 

. . . 

(x) V. M~rcure dé Franee,. :.,.o•.47• 48 e( 49·.·. '. . . . 
(2) Passage d'une conversation .de· ·Wagner ·en date,. du · 

26 octobre x879,recueillie par M .de Fou·rcaud et reproduite par 
M:. Ernst dans la Re"Due Cimtemporaiue (x886). · · · 
• (3 Nous raJ:tachons au Nihefünge:-nô~ la··Saga des Nihe-. · 
mngeu, dans les Elidas; · · · · · . ·. .,.. . ·· · 

. . .. . . 

. . 



. . 
' ,. 

.... ·. . 
·- . ~ . 

. " . ~ FEVRIER .i8g4 :. .1~9 

. . les prindpatiX rythmes his~oriqhes : ·. G:ra:ndes Inva:­
sioris, .Chute ·de .l'Empire. Romain, Invasions north- . 

· mannes, Chute de l'Em,pire Karlovingien •. La grande · " 
. :synthèse . de cette .correspondance· humai.ne Çlu mythe; . · 
· ce pourrait être plausib!em.ent :, Siegfried. C'est pour- · . 

. ·· quoi.Wa:gner, dans son système essentiellement dra-

.·. matique, .fàita.côté de la fig~re de \Votan·, i la princi-. 
. . pale' de l'œuvre celle-là, et qui lui donne une. admi-
. ra ble .unité da pensée (1), upe si haufe place <\la figure 

de Siegfried. Par; $_ie,gfried,·\Votan s'épanouit indéfi­
riimt:nt . dans le mond,e ( 2)' rion a la. façon :du paga- . 

. nisme mériÇlional; jouiss~~ement, maiS vers une flo~. 
: . ·raison toute spirituelle, èn vrie· d'une. fi'n. morale, en 

. vue de sa. propre . Rédemption. Contre cette ·expan-
... sion.: la Fatalité .. De là le Drame." · . .· i · : 
' .· · Chercher dans Wagner·et dans .les Eddas' la double 

. idée de C\iute · et de Rédemption.; compar.er .les .deux .. · 
· .. expressions: ainsi .. procéderolls~noris. pour i décou~r ·· · 

.'ce que. Wagner dolt·.aux soux:ces .et, surtout, ·ce· qu'Il 
doit a lui-même~ ·· · · · · · .· : · .. 

· · .· La· Tétralogie·lue; ce résumé se dégage.; première-> · 
. ment; en ce quï conc·erne l'idée di:d!:hute : · · · · :· · . 

. · · L'Orgi:teil.divln, s'arrogeant ,d'exorbita;nts•attributs, 
: : voulut se placer sur .une cîii}e inaccessible, dominer · 

la ;Fatalité. Les· Dieux firent ·donc édifier '\Valhall par 
· les Géants. Mai.s lorsqu'il fallut payer. les Démiurges; · ·. 

ils ·ne purent trouyer de quoi sôacquitter(3) ... · · . 
. . . . ·. 

' . •, 

.· .· ·: (x) Nous .Y . rev~endroils .. avec des · .. co~leurs ·plus . intéres-
.. santes. . · : · .· ·.· · · · · ·. · · · · 

· . (2) L'hyp.ostase de: Wo~n ~n :Briinnhild est· aussi très 
Important~. Ce que nous· developperons.: · · .· .· .. · .. · . 

· · '(}Hl y a là un: .point ~bscur, ·peut~ être .cosmogonique; et 
.. · .. qn il f:tudrait · élnciCier •. En effet,. on se .'demande' ponrqtioi, 
· .. .tout-puissant.~, les dieUX 'pojlrtant ne pouVaient US'7-f .légitime~ 

. · .. ment .de l'Or, et furent maudits dès. qu'ils.se le furent·appro-
. prie~ C'est qùe, ·dans la theogonie: scàndinave, .la Nature, . 

·: · Erd:t, antérieure aux. :I)i.etix, s.emble .. distincte· ,et au-dessus . 
· d:eux. Ailleurs," Cy.bèle, ·Mère-de·s-Dieux,· ne 'les passe point ' 

en·.pouvoir.:.Jci la Nature; l'InfiJ:).itif Erda; flncréée les envi- · · 
. ronne Commè nne. :tatalité., Anssi bien. cette . profusion de .... · 

• 

.. 

· .. Nains souterrains., de Géants • souterrains; ce· mythe du Fen 
.. primordial (le.' M.uspdkem) ·opérant la fonte du Givre accu- . · , .. 

molé dans le Chaos {le ·Ginnung)," et faisant éClore ainsi le .. 
. Père~des~Géants, ... 'Ymer, · lequel ·est ·la rilàtière première du· . . .. 

Monde;.:-:- ~out cel:a révèle ~~rtout .C!:es or~i~es géologiques, 

• 

• 

. une !atalite phys.tque , a!lt':neure _a l'lnte~gence; De s«?rte . · . 
.. : que 1 Or, su~stance planetaxre, -frwt premier de la Genese, ,,. 

. . 
" . 

. .. . 
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Ils donncr<tient bien Freya,: la Déesse d~ l'Amour,.· 
mais.c'est elle qui. fait mûrir les. Pomine·s·Cie-Jeunesse, · 
et, sans elle, .}es Dieux mou~ient. ·Cependant, il· y a. 
!"Or-du-Rhin ..• Cet Or sacré, que nul.ne. devait ja­
mais voir, inoffen.sif jouet. dînnocentes Ondines, un 
Gnôme, Albérich, pour prix dè son. renoncement à · 
l'Amour, a pu le ravir aux Filles-du-Fleuve, .. et c'est à · ·. 
ce voleur qU:e les ·Dieux lé volent à leur tour. Pour 
garder Frey a, ils· le livrent. aux· Géants.' Mais ·l'Or; 
ainsi profané, doit pOrter malheur a quiconque y toU~· 
cha, y touchera, sciemrr.ènt; eh ·vue de· .s'en servir •.. 
L'Or est donc la premit:rc expression de la Fat.alité,' 
et à ce résultat les Dieux eux.:.mêmes, les ·Dièux,dans 

· leur orgueil œindépendance~ se· trouvent .àvoir con.:. 
... tribué, puisque l'Or ne fu_t arraché de sa . virtualité 

que pour payer le \ValhaU; la citadelle des Dieux. . 
·Les Dieux ont profané· l'Or, 1es 'Dieux mournmt; 

telle est la fautè, la chute ; seule po1.1rrait les sauver 

... 

la. restitution de·· l'Or aux Ondines. Mais· commen~ ? 
L'Or est. au· pouvoir du Géant · Fafrier, métamorphosé .... 
en Dragon. Les Dieux n'ont pas· pouvoir sur· .\es 
Géants. D"ailleurs, seul, un être exempt de tout péché, 
un être inconscient, pur, libre; ignorant le. pouvoir 
de la Riche!:se et qui serait db ttc pauvre dans· le plus 
vaste trésor du monde, seul; un tel être peut toucher 
à TOr sans en subir.la fatalité. Par· ces mains faite, 
sera valable la restitution aüx Ondines-du-Rhin. . . . 

\V otan engendrera donc un·tel .Héros ::qui tuera. le 
. Dragon ; qui, pour le retourner aux Ondines, s' empa- · 

rera du Trésor, de l'Anneau, synthèse. du TJ;'ésor. Et 
· .. 

. . 
• 

·· 1'0~ n"appartient pa.s aux: Dieux; à personne; il est librê · · 
dans les virt!Jalités antiques. Qu'on se reporte.à ·ce que .nous· · 

··· avons dit. (pages z3o; 2.31, note·. x; livraison·: de noven;~.bre 
189.3) du cUlte abstra.it ·de l'Or chez ·les· tribus gaéliques, de 
ce inème culte, ror étant ici symbolisé· par Erda, chez · les · 

· l?remiers Germains. ·L'Or-de-Toulouse et le Tabernacle d'Erda 
etaient èoulcis ·dans des la~s sacrés •. Nul, .à peine d'en mourir; 
ne devait violer le mystère de ces eaux, sanctiiajre for.ri:lidable; 
et; sans doute, est-ce comme par l'effet de cette ineY-orable 
ritualité que les Dieux, ayant. profané I'Or.sacr.è,furentm~u~ 

. dits: premiers qu'ils étaient à .ruiner ·les Dogmes .. dont ·.ils ·· 
·avaient la ·conservation. C'était comme .un suicide. Wagner 
a intitulé le premier tableau du Rheingold: Au. fond·' du 

. Rhin .. C.e detail, tont. de· mise en scène, à première·vue; 
dénote plus d'étude ,qu'on ne pourrait croire; · · 

. . 
.... 
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: ·c'est, :deux:i.êmement, l'idé~ de Rédemption; .iC~ le 
·. ])rame commence, complexe. ·_ . . . 1. · • · . 

. . . Ce Héros; vvotan ·pensé l'avoir en Siegn:!.und;issu de 
_ lrii, origine glorieuse que cache une existè~ce obscure, ·· 

vagabonde, -voulue par le. Dieu . pour· son fils; Sieg..: 
: .mund devant igitorér .s~ naissance. divine;. être · abso~ 
· lU:ment .livré· .à. lui-mênie,: ·.inconscient, ':libre. ·enfin, 
.aînsi ·que: le :Veut la ·Fatalité~· Mais, d'autre part~ il 
n'eSt que l'incarnation du désir de: \V otan. de.saspon- ·.· .. 
tanéité,. de. sa révolte contre .le· Destin. ·Il ri'agit -donc·' · 
pas .. de lui-même ; il ne. peut avoir ·la· pe-rsonnelle in- ·· 
tuition de . sa mission~ qu'il fatit qu'on .lui révèle; et 
· qrii; · !:>Ï · ee n'est W: otan ? Cntelle pezylexite ! Siegmund .. 
n~est pius libre, puisque .le Dieu le guide. Défié, le. · · . 
Destin: s~accomplit aussitôt: \V otan a -v9Ulu que, du ·. 

·. moins, la réyélation fût indirecte, trans~ise -à. Sieg- .. 
murid. par Sieglinde, sœur du Héros, et· dépositaire 
:des. intentions:.des Dieux, Séparée de s.on. frère dès ... 

. l'enfance, celui-ci la retro1ive ni:a:riée.par,contrainte â 
·. Hunding, -l'ennemi- de sa race. Sieglriund devient 

· l'amant de Sieglinde, Seuls divins parmi ~es hommes,. 
·· ees deux êtres ont cédé. à J'i.névitable attirance de 

leur ~OI!lmune. origine. Ils. se so_~t · réuni!; .en. \V otan, · 
·.. retrouvés . en . lui absolument, puisque c'est l'i.Jitime 

.. secret _du. Dieu. qui ·motive.leur rencontr.e. Venus -de 

. lrii, ils. ·retournent à. lui. LOgique. Mais .\Votari,. s'il 
. àccepte cet inc~ste, fai~lit. a· soll. devoir 'de Dieu'-'Ré-
. g:ulateur. Car, tl ne dort p.as -agrr que pour ·ses en~ 
fants •. son cher rêve ! n ·.doit agir pour i les .-autres, .. 

. 

. pour le troupeau, p6ur 1a tourbe qui .. vit :a• égalité; .de : 
ni.veau, d'aplatissement. Il y .a deux -fonctions en lui : . .· .. 

:, libre, spontané, il s'incarne, pour ain~i dil::e; en Sieg;,.. · · 
.. · mûl~d-Sieglinde ; responsable, Frick<t, .·son ~po11se, · 

·qu'il. alla .chercher. dans. la Fontai:n~de-Sapience; 

.. 

· .· ·. Fric~'a, la bonne mt:\nagère .de la. Néces~it:é; person­
·nifie: impérieusement' cette autre nature. A· \V otan, . 

··enclin à. pardonner, ene·rappelle ·son deyoir. \V otan, 
. sous peine de se. nier soi-m{\nie,- ne peut aller contre 
:··ce qu'il a _de plus précis, de .pl-qs actuel en son es­
sence; car se~ en~ants, bt:\las ! ne personnifient de. lui . 

··rien .de .. probant, un lo~tain· désir d"au~delà. ·Donc, 
Siegln:und doit ni.o1.1rlr:· Mais l'enfant· que Sieglinde · 

'aura dè _lui sera _le hérospréde;>tiné_. :lusque-la, ~e 
. . Drame est demeure .presque _mythique .. l .va. devenrr . 

. ··humain, Et c'e~t Brünnhild~ la fill,e de· Wotan, autre . 
. · · · . .fox:1lle: de· son secret concept, qui prépare cette trans-

. ' ::: . . . . .... ' ':· . . . ' ' . . . ', . . ·. . . ' .. 

·, : 
. . . . . . ' ·. ·. . . 
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. formation. La :vie est plus libre que_ le ·rêve, 1e pauvre . 
rêve persécuté Çl.u I)ieri,irréalisable ·en l'!ti-m'ême. Que:· . 
la, vie, libre <lui soit donc~. vaillamment;.: sororale :.. · 
Déchue de son rang de 'Valkyrie. pour· avoir protégé . 
Siegmund contr:e Hunding· malgré l'apparente·volonté 
du Dieu, Brünnhild n'est plus qu'une femme. ;Bannie 

· des champs ·de bataille, l'org'tteilleuse, ·la. divine. ·4.. 
l'amour résignée; et Wotanl'endort, jusqu'au Héros, 

· · · digne d'elle, qui la réveillera. . · . ·. · · · 
· ·. Ce Héros, i::.'est Siegfr.ièd; l'enfant .de Siegmund et 

dè Sieglinde. Armé du.Glaive saeré, il tue Fafner; en­
lève fOr, l'Anneau .. -- Puis, suivant sa destinée, ·il va ... 
trouver Brünnhild. Ainsi l'Anneau. est presque r.ede-
. venu· la- propriété de·s Dieux, puisque. ce sont 1eur:s. · 
enfants qui le possèdent. Propriété où·. le 'Destin.n~a 
rien a redire, puisque leurs enfants_ le possèdent inno._ 
cemmûzt. Qu'il. soit restitué aux filles du Rhin, ~t la 
Rédemption est accomplie~ Mais v()ici que l'Humanité; 
la Vie dans le Drame, intrpduitepar rAmoilrde Sieg"· 
fr~ed e~ de Br_ünnhild,eclat!",~ndépep.dante~ tvre d'elle­
meme·,- msouCieuse de la D1vme Détresse, ~t l'Ann.eau 
devient unè bague de fiançailles. Ainsi le Rédempteur. 
enjouit, hû aussi, de cet Or effroyal)le. Il en -subira. 
donc l'immanent pouvoir-de malédiction .. Le Destin 
rend impossihle la Rédemption par lès· clauses ri:iêmes. 
qu'il avait stipulées . pour la_ perme:ttre : . un Héros · 
libre, ignorant, ingénu,. pauvre dans la. Richesse .. 
Voici ce Héros, tout ·en la candeur de son âme : son· 

.. intuition ne va pas aù sombre mystère, àu·ciel chan- ... 
. celant,. au){ Dieux qui ·se_ meurent (il : faudrait· en(:ore · 
~e Révélation !) _; elle va ~la vie. Qu'~mportent ~es 
G1eux.? L'Humamté veut VIvre ! · . . . · · · : 

·· Et Siegfriedi le Chevalier errant, va chercher aven-· 
ture. Jouissance. des·. deux. côtés.: jouissance des 
aventures, et de se .rendre, par: ses exploits, plus .· 
digne encore de Brü'nnhild. Mais il arrive à la co11r de 
Gunther. Un· philtre bu; pris des- mains. du traître 
Hagen, 'fils d'Albérich, . et le Héros a. oublié Brünn· · 
hild. Le voici amoureux de lâ. sœur de Gurither, Gu- .. · 
drune. · Alors !':Humanité;, déja dég<tgée des Pieux, · · 
oscille toute a l'antique. ténèbre, Albérich l'étreint, Le. 
maléfice· dti Père,· Hagen; noir, héritier; l'a largement -
répandu sur: le.· monde. Le :Verbe de nui( a pris vie 
immédiate. Les haines ont éClaté. Les· armées se 
lèvent, les royaumes s'écroulent; et $iegfried; le pur, 
·l'amant ·ineffable ô.e .la D.éesse .exilée, Siegfried, ou-. . . ' 

. 
. .. 

. ..... 
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· .)lÜeiU: mai~Ùn~rit,se p~rd au· toù.rnoiemecit de ces ; 
· · fastes désordonnés. Il veut Gudrime; ::il l'aura, si 

. Gurither, en retour, a Br.ünnhild. Trahie, B~ünnhild se 
venge .. Promp~ à servir la ha~ne .de. Brünnhild,. Hagen 
tue. $iegfried. Brisée da,ns le • ciel~ .brisé~ dans la vie, 

. . la Walkyrie se·.tuë. Et la voilà gîsante, ·!la Race ré- · 
demptrice: Mais de cette. Rédemption l'e$poir est-il à 
jamais détruit? Non. Sans dôute, les DieUx:, dans leur 

. . 
• 

. · ·formalité actuelle, sont. bièn perdus. Mais· Brünnhild, 
. . . · .. avant. de m~mrir; ayan1; de smvre l'amanb;tU:e toujoUrs 
· . elle adore, Brünnhild parle, elle :Voit l'A;'enir; et c'est · · ' 

· un · grarid espoir.:·· -· . Oui,· )es . Dieux .. actuels vont . 
. . passer; ·.ID.ais par d~là leur. :Uine et leiljs Rédem.Jr. 

teurs morts, .du moms .subsistera· . ce . que le Destin 
" même. a motivé, la Révolte contre le' Destin. dont les 

. Diewi: laiSsent l'immo'rtei exemple, la ·· sponttinéiU de . . 
W otan,jàillie des nécessités· mêmes de la: lutte et .qui,. 

·. fraiuimi'!ê •aux. hommes, .enseignés· par•Siegmund et · 
Sieglilide, par Siegfricd·et :Sriinnhild, inèarnations de . 

·.·.·.la Joie d>vine, développée par1ni eux, deviendra I'éter-
·. · nelle ·allégresse hliinaine dans l'Amour illimité. Et 
è~est la véritàble·Rédemption. Car il faudra de. nou-

. veaux dieux pour _-symboliS:er, projeter ;dans l'infini 
-cette nouvelle plémtude. Encore de l'extase, encore·. 
du ciel : Renaissance des anCiens •Dieux. · · .· 

· · .. ·. No·n moins nettemerit.que· du Drame, se· dégage des · 
· Eddas la double notion de Chute• et de Salut •.. Cette 

. i.dée ès.t .la base de la ·théogonie scandimi:'(e ; idée 
anc.ienne; primox:d,jale, <'t' ce point qufi les Eddas . 

· .écrites,.- danslasuitè, à quelle distance!. ...:.. l'expri· .. 
· .ment, en: quelque: sorte,inconsciemment; tliès. antérieure· . · · 
,à toute.- ).es form3lités de ·c:ulte,dè superstition, d'al:- ·· 

· . légorie. Ame, Religior>ité logiquement ~close parmi · 
. · . .la .désolation d'une nature où .. devait se faire, si nette;. 
dan~ ~es c~U.rs,Taspir:j.tion vers le Mieux - vers le ·. 
~ole1l. · .. · . . . . · · .· . . . 
· E~ pourtant!' que W.otan; lui; Régulateur du Chaos, • . 
Dispensateur dé. toute Affirmation, soit. voué à l'in.,· 
quiétude," auX: affres d'une douloureuse palingénésie 
possible; riécessairè: dur .à expliquer,., si l'on veut 
-chercher: la ré.pon:?e ailleurs· que .Çlans les symboles 

· . ·des Eddas, dans cette symbolisation construite: à près · ·. · 
· coup,. et qui .est. un résultat. impassible s'ignorant .soi-

.. même,. ·uri .. total . de :Valeurs · . im;()nnues., · indécom"-
. posable ('[) •. Où est l'ens'eignement priiilordial, iristan-

. . . :- . .. . ' . ' : . -

·-
: .( ~) . Sœ~und et. Sn.orri : admirables, ces h~bles chrétiens,~ . 

•'• -·~ . :· .. · 
. ' .. 

. ' .· . ' ... 
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tané, immédiatement substantiel? Rien n'est resté de 
ces flagrances, - inconcevablement anciennes ! ·Cette 
extérieure fic.tion des Dieux voué.s à _la . Chute. pour 
avoir. prostitué l'Or exprime; sans doute; ·quelque .. 
prodigieux Drame initial. - Mais de quoi est fait :ce · · 
Drame? Est-ce un état d'humanité,ou de -cosmogonie,. : 
ou de· géologie? La ·fiction de l'Or-ciu-Rhin s'accorde, 
·2vons-nous vu, avec certaines ritualité.s; avec: certaines 
sacerdotalités des religions scandinaves (germaniques · 
serait plus rigoureusement exact}. Mais cecfconst<ité, 
rions n'en savons pl ris .lpng. Pourquoi. \Vota'n," o_r,don;.,. 

.. nateur, Vitificatel!I'; a-t-il·en lui tin principe de :ruine, 
partant une fatalité de. ·transforniation ?_ ·Pour.quoi ce 
non définitif de .ce qui fut, d'abord, si décisif?;_ Ceci 

. p.'exprimerait-il pas·- au point de yue:le plus,îmmé­
~iat, historique,· pratique . ·....;_ la pente éternelle du 
Nord vers le Midi, l'inc.oercible aspiration vers plus. 
de soleil?. ceci n'annoncerait;;.il pas les Invasions, ]es . 
Genseric, les .Odoacre et les -Ragnar Lodbrog.? - . 

. Odin n'avait pas fait. assez de lumière, assez· dé cha-· 
lem'; -volcan_s et geysers jaillissaient, mais sans-pou:Voir 
fondre .les. glaces enVironnantes. ·Prêtr,e,. Guerrier, · 
Législateur, dépensé en activités de Glaive, de. Prière. · 
et de. Code, Odin, ·malgré · tant d'efforts, n'avait pu 
dompter à' 'fond ce. terribJe Nord. Il l'avait enchaîné ; 

. _::·mais,· dit le sym'Qole;Fenris, le Loup fainélique, un..· 
jour s'évadera et.détrnira ·l'Œuvre du ·Dieu. Ailleurs 
dor.c, le Repos f L'Inquiétude .deTAme· du .Nord; ou, 
simplement, de l'Ame daris l'Actuel, son ·espoir. aussi 
en l'Ailleurs, tel nous. appar~ît ce double D()gme de 

. Cbute et de RédemptiOn, .vollà surtout ce que nous 
·semble exprimèr Odin. Qu'une <faute~ ait été com­
mise ,par les ·Dieux, peu nous importe au forid : strict; 

· muet symbole d'tin état d'àme,jeu -de prêtres incon- · 
nus,. repris par de naïfs compilateurs·; jeu merveilleu­
sement· sa van't et sincère,. certes !._ v~rifié · ·sincèn:, 
puisquétoutes lesmanifestations duN ordcorroborèrent 
cette lettre du Oogme. Odoacre, Genséric, le's North~- ·. 
m:ims; qu'est-ce qui les pou.'sse? -c'est {banal, inème~ 

dansleur sy~I?athie po':'r les tr,ad!ti<~ns pàï~miês(i:cn_tiiia i) ~e 
leur pays. Mats -enfin tl leur etalt 1mposs1ble .de peuétrer le 
sens de_ ces traditions. Leurs contemp9rains; avons-nous vu, 
n'étaient pas pour les renseigner! Poètes, .oui; en ce ·qu'ils 

. ont absolument respe.cté ces' vieilles .chos~s! 'Vénérables pour. 
eux, ces choses, mais inexpliquées,- ineX-plicables !- les com­
mentaires· de Snorri . sont des enfantillages. · , · · . , . 

. ·. 

'' . 

. . . 
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p~int c.l'hi~toirc !) . ~c~te ang_~issè • c.lc ne pouvoir plu• .. 
b1ent6t v1vre hi ou ds avalent d abord leur établi•· 

·. ·. semcnt; d'y sentir une fatalit~ de misère, d'écroulement .. 
. . . ~ èt de·:.: faute .. , ·de.« cdmè '"• peut-~tre l Et c'est 

aussi cette divination. de·s Béatitudes futures, là• bas, . 
Ailleurs,versTOri.ent,vers cetteRmi:A qui s'est empar6e . 
de l'Or-du:-Monde. . · · . . · . . . . 

Nous reprendrons ces aperçus• sur Odin,' annoncés· 
iCi, non développés .. Des :.choses moins générales. 
· maintenant nous : sollicitent. Quelle est, strictement, 
la Symbolique adaptée, dàns lès Eddas, à la double 
idée de Chute et .. de Rédemption ? . · · · . ·· . ·. · 
. Cinq symboles para,issent exprimer. la Chute; Les 

. deux. premiers ont trait àl'.édification de. \Valhall et à ·. · 
l'èrilèvèmènt de Freya .. Ils'·disent l'orgueil des.Dieux, 

. l'hostilité des Géants ; .les· trois autres, qui se rappor:- . 

. tent à la Recherche dri Marteau-de-Thor, à la Perte 
· · 4ü Glaive-de-'F;rey;: et, surto"Çlt, à :la Dilapidation de 
. · · · l'Or-du-Rhin,racontent la Détresse-des-Dieux, victimes· 

de leurs passiol!s, de Ièur org.ùeil~ de leur ·avidité (1). 
· La Construction de \V alhall par les Géants, tel est; 

·· avons-,nous vu, le:symbole~de·l~ «orgueil,. ·des Dieux .• 
· .·Mais dans l'Edda, ce n'est pàs la nécessité de payer' 

· · ·.de· cette .. ·:ceJivre ·lès Géants, qui· entraîne les DieJIX à 
. ·la faute mortelle; à. profaner l'Or~du-'Rhin. Ils ne . 
· risquent encore.que Freya; b_éesse de l'Amour, détail 

que Wagner a éga~ement utilisé nous savons dans · 
quel but :· .poui amener les· Dieux à. dilapider l'Or ; car 
c'cst·contre.l'ab.andon de l'Anneau que,dans la Tétra"'. · 
logie; les GéantS .rendent Freya. Dans }?Edda, il n'est · 
pas encore question 'deTOr-du-Rhin. Le Mythe ne .· 
revêtira èet. aspect qu'au· bout de quat):e' transfor-.. 

. mations; et ·même le~· Dieux. finissent toujours par. . 
- récup~:ter · Freya sans ·autre dommage. Les symboles 
·: ... sont, dans l'.E_dda,:exposés impassiblement, lentement; 

à dïmmenses .distances. les uns des autres, à travers·. 
toutes s~rt:es d'aventures; ·leur signification ne s'ac­
cuse qu'à lalongue. Cel~ :vie~ de ce que .ces symboles, · 

. comme)'Edd~ le.s donne, .ba1gnent7 en quelque sorte, · 
... .dans' une·, mUltiplicité de drconstances qui, souvent, . 
• ne déco'ule:àt.pasd'epx; Il a fallu à Wagner un pui~~:- · 

. . . . . . . . 

. .. · (i) Orgiieil, Avidité, Passions : ilfaudrait; pouitant, qua- . 
. : lifier. ·1ll<>ins ·.sév-èrement lç · libre exercice ·.d'une Nature. de 

·.·Joie 'et d~Harmonie. Nous y' reviendrons. ' 

... .. . 
. . 

. . . 
.. . . 
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s.ant· effort de. conce~tration pour dégager leurs immé~ 
• · diates conséquences dramatiques. : · . . . :. . . · .. · · 

. Résumons le symbole d~ \Valhall et de Freya (nous 
· · · de.vons transcrire. ici . ce résumé· déjà donné lq.rs de 

l'examen des traces panthéistiques scandinaves à tra-
. vers le Moyen~ Age allemand).: · . · . . · . · .. · 

Les . Ases ayant élevé Midgôrd, un ·architecte de la 
race des Géants vint les trouver et offrit de con~fruire, . 
en trois ans, un Château tellemimt ·. fo:i:t ·qu'il ·serait · 
impossible· aux Géants. des Montagnes .et aux Hrim­
thursars ·de· s'en emparer; Mais·. il demanda. pour· 

·récompense Freya,. Déesse de l'Amour.· Les·· Ases 
consentirent.·Au moment de s'exécuter, ikhésittiren.t, 
rejetant la responsabilité de cc marché sur Loke, qui, 
à les entendre, les avait. perfidement cO.nseillés. Loke, 
pris de peur,. use d'un subterl\lge pour empêcher .le 
Géant de finir son ouvrage dans le délai convenu .. Et. 
Thor, survenant, surprend le Géant dans. son dépit, 
et, .de sa massue, il.luLfracasse le crâne~ . ' . . 

·Dans le symbole suivant, il n'i!st. plus question de 
Walhall. Les· Dieux sont ·. toujût;!rs :;ili mome·nt de · . 
perdre Freya (~.); mais, a. vrai dire, on n·e voit pas. 
bien en punition de quelle faute. Il y a là,surtout, une 
·embûche des Géants. Les Dieux semblent assez inno.: · 
cents de ce qui leur arrive. Voici ce symbole : · 

Trois Ases, Odin, Loke et Hœnër, voyagent.· Un · · 
.soir, ali bivouac,. ayant. grand· faim, ils. mettent·u~ 
· bœuf à cuire; mais le bœuf ne ·cuit poi.nt; et un Aigle, . 
perché sur un arbre, au-dessus, ·s'écrie :·.:C'est moi qui 
empêche de cuire le bœuf! Si vous consentez à m'en· 

·donner une part, il cuira:. .. Les Dieux. consentent. Niais. 
l'Aigle. prend les plus grosses portions. Loke, irrité, 

.lui assëne U:n coup de perche. Cette .. perche · se fixe,. . 
d'un bout, à .l'Aigle, de· l'autre bout . à Loke, Alors . , . 

·T.Aigle, qui n'est autre qu'un Géant·· métamorphosé, 
enlève Loke, .lui déclarant qu'il ne c.orisentira à le dé­
livrer que s'il lui livre Iduna (Freya) et les Pommes~ 
de-Jeunesse. Iduna.(Frèya) est livr:ée et les Pommes-

.. Vieillesse, Agonie des Dieux. Jls· Cimtrâignent Loke, 
· le coupable, à ·récupérer Iduna (Freyal .. Métamor- '· 

phosé en Faucon, il se :r:end à la demeure du Géant, 

. . . . . . . 
· . {1). A la 'l<;ttre, ce n'est plu.s. ici, nomméme;,_t, Freya, mais 

une autre Deesse,Iduna, Gardienne des. Pomm~s-de"Jeunesse; 
. absolument identique à Freya. Le sens. reste ·donc le ·même·. 

' . .· . . . . ·. 

. ' 

"· 
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.trouve. Iduna serile; la change . en noix, et l'enlève 
dans son bec etc ··· - · · · .· :·· · · · · · ' . . . . . . . 
· Dans l'autre 'Symbole; la Recherche du Marteau-de- · 
Thor, l'idée.· de Détresse· s'accentue,: encorequ'il n'j• · 

·· soit pas indiqué pourquoi les, Dieux orit mérité de 
·pe}"dre le Marteau-de-Thor. Ce symbole ·offre de trap~. 
pantes analogies avec. celui ·de ·la . Récupér~tion -de.:. 
J'Arméau. Sans lé Marteari,..de~Thor, les Dieux sont 
for:t. me~acés, .de' mêi:ri6 qu'ils' mourront si r Anneau 
n'est pas reconquis. De même··que le Géant Fafner 

.. détient rAnneau, C'est le Gé.ant-Thryl)ler qui cache.le · 
··Marteau. Mais la suite n'est plus conforme;· elle se · · 

rattache. au mythe de Freya; et non à celui dt! Sieg- . 
~ried. Thr:yroer : - «J'ai cac'hé .le MarteaU:. de Hlo-

. ride à .huit haltes de profondeur dans la Terre : pas 
U.1;1 ·homme ne :pom:ra ··l'en retirer, s'il ne m'amène 
.Frëya ·pour .épouse ... , Loke dit â .Thor: - < Les 

. Géants bâtiront bientôt dans Asg9rd si tu ne vas 
point q-q.érir ton .Marteau .. > ):'hor~ sous le déguisement . 
de Frey a, se rend chez ·. Thrymer ,. et, dès le Marteau· . 

. reconquis, il assomme le.Géiütt; · · · · · · · - : .. · . 
En somme, le·s ;Dieux, Jusqu'ici, parviennent â élu­

der la ;fatalité, dont les Géants sont les opiniâtres ins­
. · .trume,nt~. Toujours la. Lueur· surmonte l'encombre­
.· ment des Ténèbres. Du fond des. ourag·a:J;Js les Dieux·· 

resurgissent,.pu'rs. Sous leuriinpassibilité,leur incons-
.... · ciënce; leur pauvre· exaspérante· tranquillité d'expres­

sion;: ces.· symboles se sentent d'on ne. sait quelle .. 
bbuïllante ·époque de jeunesse .. Ils instituent. La vail-
1ancë. d,e$ Dieux dompte la F.atalité, l'étouffe sous 
l'abo'ndance ·de la création; comme ce Héros."dé la· 
Wolsun_ga-saga, ··qui, d'un bras in:fatigable, pétrit une 
pâte où grouille une vipère. · · . . · · . . · ·. · . · 
. Wagner a surtput J:etênu de c.~s symboles les détails 
rel~tifs àFreya·. Ils.ne touçhent guère que par .Fre::~;a 

· . 

à .la·· Tetralogie;. cela seul· nous· .aurait obligé· .. de les 
expos'er, quelque _fastidieux que célà.. soit, si,. au,:sur~ 
plus, ils n'étaient p~s comme les divers aspects prépa­
ratoires de c~ dogme scandinave de. chute, non encore 
p~rven.u à sa forxp.e définitive .. C.ette: forme èst; déjà 
. .m:1eux accus.ée dans 1~ ::?yrilbole de la· Perte du · 
Glaiv'e-de~Frey~ Il y: a ·là, tout â fait, idée de chute, · 
-mais, id,· l'Amo~ cause cette chute :·--:--«.Oui; dit_.·.· 
au ·.dieu Frey l'infernal Loke; tu as acheté à.vec de .. 
ror .: ta. femme, la . :fille . de_. Gynier, · _et tu ·as perdu . ·· · 

· ton . Glarvc. Lorsque les fils de. MuspeU (roy<wme .de 
. . . ·.' . 

. 

. . ... .· .· 
' 
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Surtur, Géant du ~eu)ai:riveront à cheval.par Mœrk..:. 
vod .à la fir. du ·Monde, tu. n'auras· point d'armes· 
pour lés combattre. :. Frey avait confié .son Glaive à · 
son écuyer, pour qu'il allât lui conquérir ]a fénime 

· qu'il aimait,. et l'écuyer n'à 'point .rapporté le Glaive: 

. . 

Nous voici enfin arrivés à ce fameux symbole de l'Or­
du-Rhin .. Résumons-le, d'après · I'Edda-Sœmundar 
(deuxième ·c.lzant de Sigurd vainqueur de Fiifnir); · . 

· Régin raconta à Sigurd 1'histoih~ dè ·ses :aïeux et .. 
leurs aventures; et comment Odin, Hogni et Loki 
arrivèrent .à la Cascade d'Andwari (1). Dans cette:. 
chute. d'eau, il Y. avait" une grande quantité de pois"'. 

· sons. Un Nàin, qui s'appelait Andwari,. vivait, depuis 
· longtemps, près de cette chut.e,sous forme de brochet; . 
et il y prenait sa nourriture .• Notre frère· s~appelait . 
Ottur, dit Régin~ et il"nageait.s.ouvent dans la· chute; . 
sous forme d'une loutre: Un jour il' avait.pris un san- · . 

. mon· et il le mangeait au bord .de l'eau, ·les yeùx à· 
moitié fermés; lorsqùe · Loki le tua, d~un coup, ·de 
pierre: Or, cet Ottur, .frêredé ·Régin et de Fafnir, est .. 
le fils du géant ·Hreidmar; chez. qui, le soir même du 
meurtre, les J.':>ieux demandent ·l'hospitalité .. Hreidiriar , .. 
.lorsque les Dieux ·.lui montrent la peau ·de la loutre, 
reconnaît son fils. Aiclé de ses·dc::ux autre's fils, Régin 
et· ·Fafnir, il garrotte ,les ·Dieux,. demande le prix du 
meurtre: Les Dieux ne seront PilS libres; :qu'ils n'aient 
rempli d'or et recouvert d'or la.pe~u de la loutre • .'Les 
Dieux envoyèrent·· donc Loki pour aller chercher l'or •. 
I.oki se rendit auprès de Ran (femme d~JEgir, dieu de 
la: Mer) et. obtint d'elle son :filet~ JI jeta le filet devant 

· le Brochet, et le .Brochet s'y engagea: ....., ., Si tu veux · 
• 

. · (x).Cet A~dwari est le;_ Albérich de Wag_ner, qu'on. !rou~e 
dans .les Ntbelungen,, ma1s ·non dans .les. Eâdas. Il .na ,PaS 
dans l'épopée· allemande l'importance que lui attribue .Wagner. 

. Mais cette. figure Ii:lythologiquè de ·nain sous-marin se cpm­
. plique singulièrement, avons-nous· vu,.:des .imaginations du 

moyen âge.·ll devint alors le Wassermann, ··sorte d'Qndin 
. maléfique très redouté,qui habitait, ,dans les profondeurs des .• 
eaux, un palais plein de trésors· (réminiscence ·évidente de 
l'Andwari des Eddas). Il est ·vrai .que, dans .les -Nibelungen," 
Albérich garde aussi un trésor; mais. c'es~ le T.résor· de Sieg~ 
fried. Nous crpyons que.Wagner s'est surtout s·ouvenu. de la 
légende allemande du moyen-âge, dont il.aurait. combiné les 
·données av.ec les renseignements de l'E4da sur. les Alfes-· .. 
Noirs. · · · . • ..... 

. . 

, 
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. sa~vér ta tête des rêts de Hel; hii dit alor5 Loki,Iivre- · · 
. moi là l:<J.amme-des-Eaux,.l'Or .1lrillant. :. Andwari lui· · 

livre tout lè trésor, sauf un Anneau. Loki le lui enlève 
.· · .aussi. Le Nain se rendit. 'àu Burg et dit : · < :Mainte~ . 

. nant,cet Or causera la mort de deUJç frêres et de huit 
. noblesguerriers~ Nul ne jouira de mon Or. >_:.Les . · . 
. · Di~ux se croyaient donc libres, ayant empli ~t recou­

vert d'!)r la peau de loutre. Mais Hreidmar s'approcha, 
. et, voyant un poil de. muse.au, qui émergeait encore,. 

il. e:Xigeà qu~on .Ie couvr~1; aussi. Odin prit rAnneau 
Andwara-nautèt .cacha le poil sous l'Anneau (l}~ La· 
fatalité attachée à-l'Or· se··vérifia aussitôt; Fafnir tua 
scjn pêre Hrei4mar, qui lui refusait une part de rOr, 

. chassa son frère. Régin, qui lui ~emandàit sa· moitié 
· . · ~~h~ritage .. · Enfin il · se . transforma en . Dragon· pour 

·.•· _ ri:lieux · déf~ndre le Trésor dont il était l'unique po!>-' 
sesselir. · · · · · · · · · 
· W;,~.gner; en substituant à .cet obscutsymbole·natu- · · 

.. · ris te d~uue loutre dont 'les . Dieux doiyent · payer le·· · 
meurtre .}es exquis symboles idéalistes de\V :dhall édifié . 
et de Freya racb,etée, a m~s d.ans le Drame une abon- :' 
dance dé vie-auguste, hum~nè .et sculpturale. Si l'on . 
fouille lés ·sotirc.es· naturistes du SY.ID-bole . de l'Edda,· 
011 arrive,.bientôt, .. à de ·fastidieuses questions . de· cos- · 

· .. mogonie. pé)lt,-ê:tre a·des·questions, pires, de géologie, · 
· · C'est la Guerre des Dieux et des Géants, la lutte des 

!. .·éléments e.t de l'Intelligence; la révolte du Cbàos 
· contre l'Esprit. ··qui . le· couv~ et rordoime, toutes· · 
choses peu:su.sceptibles ·de dramatisation,· ni.ême abs­
traite. Nous r-épétom,>ce que JiOils çroyons le plus.plati-
. sibl.e: 1e . symbole de l'Or, d;1ns l'Edda; se dégage . 
. · d'insondàble:S profondeurs de cosmogonie. et de géq­

logies. mêlées: ·cette loutre Ottur, · morphe éléme(l,.. · 
. taire et végétant~ d'ùn Géant, :- qli~ tuent lès Dieux; · 

ce<::i ne représenterait-il pas un certain état de natur~, · 
. ·que nous ne rious: soucions d'analys~r; mais, enten- .·· 

. dons bien, un· certain· #àt· de Nature où les. Dieux, . 
l'Idée aurait voulu· .. apporter un changement; . aurait 
voulu autrement se ·satisfaire,:? Prétention .. vaine .. Et 
ii faut; au contrai:r:è, que tout aille sans eux, les Dieux; 
. .. : .·· ·. . . - . . . .. . 

· (xl Dans: i~ Rk~ingold, ~'est l'œil de Freya, ~ntr:ape~ç~ à . 
t,ravers une fi~su:i:e de l'or en :tas devant elle, ~J,Ue les .Geants · 
exigent de: couvrir. ·avec l'Anneau •. Tant qù ils. verront ce· 
regard, ils·ne pourront pas ·renoncer à· Elle.! On. voit la·belle 
"tran>position. ïmaginée par Wagrier; · . · · · 

. . . ·.·. ' .. .· ' 
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. et; en réparation de leur ten:tative insultante. ils sont' . 
tenus d'investir la Matière .offensée, révoltéè'd'on ne · 
sait quelle redevance: illeur faut· composera:v:eèla Ma- . 
tière, livrer.· l'Or aux Geants, ....,.. ·dit simplement le· 
symbole. -- Oü, da:ns tout èela, des indications dè. 
sentiment, de drame?- M:J;is a côté de· cetteincassable . 

· gangue, de cet:inductile filon, Wagner, dans .la riche 
mine. des Eddas, avait découvert ce .. nia&-nifique sym- • 
bole de \Valhall et de Freya; et ceci, Fierté, Amour,. 
laissait ·toutes les . questions mathématiques et ·natu.;. 
ristes de cosmogonie. -:-Voilà le premier ·grand sou~ . · . 
lèvement du Drame, la ·corn.e d'abon.dance de toutes . 
les floraisons et de tous les. frémissements .. Mais,. 
d'autre part, il n'était pas possible de négliger dans 
sa racine mythique ce symbole de l'Or, qui doit em­
plir de ses développements humain!:; tout le ·reste du 
Drame. C'est alors que \Vagner le raccorde ~rix· sym­
boles de \Valhall et de ·Fteya. L'or- sera le · prix, non 
du sang d?un Géant; inais de.\Valhall.édifré, .en mêm,e · 
temps que .la ra·nçon de Freya reconquise. Quel que · 
soit l'objet ~n vue de quoi ·les Dieux font usage de.· 
I:Or, leur faute est la n'iêmè. Ils ·ont toùché. a l'Or, ils· .· 

. subiront sa fatalité. C'est ie point essentiel..·.. · 
Telle est; bien·· imparfaitement :exposée, l'idée. de· 

Chute dans· les Eddas. E:1 · même.temp~,- nous avons . 
vu la mise en œuvre de c.etteidéedà.risWagner. \Va-

.· gner,jusqu'ici, combine les symboles,: mais il n'y a pa·s · 
encore .création. C'est dans sa manière ·d?interpréter .. 
l'idée de Redemptionque s'atteste son .originalité . , 
d'exégèse·. · . . . 

Cette idée de Rédemption est 'incluse,. avons-nous 
vu,· da.ns la partie doctrinaire ... abstraité de la théo-. 
gonie scandinave et qui ne pouvait fournir. :de. ma:- · 
tière au Drame (r) .. Sensi1~le, ·pourtant, cette ~ ... léé, et 
·vivante ! oui., sous sa profonde enveloppe 9-e théorie , 
expression primordiale. de 1<!- mysticité de . l'Ame du 
Nord. B~aucoup plus précise,· même; . que l'idée de· 
chute, formulée d'un coup.' Ced .est très explicable: la 
Chute, c'est l'angoisse, l'incert;itudé; la vie inc.ons­
cienfe, obscp.rément penchée à tous les .. · ·goufftes; A . 
reconnaître, démêler ·cette confusion .immense de ci:r­
constances · déroulées .tout ·au · -long des . vagues 
étendues vitales, il ne f;:tut. pas ·moins de · cinq sym­
boles. - Mais pour la Rédemption:_ précision,. accord 

(r) Nous. verrons bientôt mieux ·_potirq~oi·. · : · 
. . . . . . 

.. 
. . 

. ·. ' 
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· sp~ntarié. -La. Rédemp#on est .un fai~ uniq~e et qui ~b- : ••. 
sorbe tout. _ Dès _les balb~tieui.ents _du Chaos, rien, 
dans la .-~-éogqme' scandma:ve, qu1 n~y te1:1de. L.es · · -
Eàdas diVInes (Sœmund) ·commencent {1). par prédire :- ·- · 

.la ' Fin <;lu Monde, donc, implicitement, de_ nouvelles · 
élaboratiOns,_ une Résurrection.· . · . . 

· · . La correspondance historique du Mythe, .ce serait, 
_ répétons-'le (car ilnous.fai!t.coritinuelleinent tresser:. 

cette hypothèse à travers notre trava~l), ce s_erait la 
-: pente du _Nord vers le Midi; -la poussée vers plus de 
··soleU, vers l'Orientale Certitude, RoME.: .1\ttila, 'Gen· 
·sériè-, -le Moyen-Age - le. Christianisme, :Le Chris­
·tïanisni.é; n'est~c~ pa,s. sur cette Lueur. que:·. s'ouvrent- _ . 
· les i~nmenses :arcanes- .empourprés du Rag-narœcker? -· : 
. Ce .concept noise de _la Rédemption,' historique 'ment ... _ · 

.exprimé par les-Invasions, lorsqu'il se.:Eut essayé· dans · 
. l'Europe au-V• siècle, .. ptlis définitivement répaD,du ·­
au, ix• siècle, s'y tro:uva :d'accord avec )es dogmes 
,chrétiens, .avec le dogme de l'Espérance eucharistique,-_· . 

. dont· ainsi il prépara, on -peut le dire, l'épanouisse- · 
nient. Pour le Chrétien _cpmme pour le Scandinave,_ 

·elle lu~sait, cette Espérance, par delà les :vertiges et··. 
-les e.ecombrés. d'une·_ nécessaire - Transformation: · 
l'Apocalypse, pour le.Çhtétien; le Ràgnarçecker, poJir . 
le Scandin·ave; Del'up10n de ces. dew:. concepts, l'un 

·par fàutre affirmés_ (sans doute .dès àptès,-les · .inva~ 
· sions· dàn~ises),sortit,. d:abord, le. douloureux et. pur 
Rêve mystique de l'An Mil, réstiltat -:im_médiat et pas-· : - · 

. sager, .car la' définitive sui~~ séc_ulaire, ce fut l'élan, 
. ·-le·. renouvellement du xr•: _ s1ècle, le_grand dogme de 

· cop1m\.mion eucharistique, de: PardoJ!; qui,, dtl seiri des · · 
sa~g~otarites ,_'âmes du Moyen-Age, fleurit, fleurit­
pieusement, polir s'épanouir, lys parfait; .sùr la Mon-

- tagne~du-Pilrgatoire (z) •. - · ' . · · ·. . _ . 
· · '· · Ce dogme scandiQave.de Réderirption;:--:- magnifi-·­
. _ q_U.e chant d'espéranc~. que toute une race jeta .vers 

rA venir,;- ':èn voicj. doric; d'apres le .Gylfag~ning,l'e'i.~ 
· pres.sion à.bru:pte,: précise. et : _ pos~tive · cependant; en . 
· sa concentration -symbolique.· · . . _ · · · .: _ · · . · ·· 
· -Après 1~ Ragnarœcker, il y aura uri nouveim Ciel. 
Le Ciel conti(mt Gimle; .qui est le nouveau \Valhall; . . ' ' . . . 

" . "' 

. . . {1_) Èiid~~Siemunda~, Chant'. premier ; _P·rédiction: d~ _Wola:. _ 
· la-Savante.- ·- · · : · · - .. · - - - · . · · 

. _ . (!1) DibiTE. A chaque,es~or ?-'âj]).e pardonnée, la Montagne--
·. - d:n-·J>urgatoire_ tressajUe d allegresse .. - _ · _ _ . . . . 

. . .. 

. . . · . .'· 
-- . -
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. pùis Briner, un palais où ceux qui: aiment boire· trou­
veront à se satisfaite •.. Il sortira.de la Mer une Terre 

·Verte et belle, sur laquelle les céréales croîtront sans . 
· avoir été.semées.-Vidarr (fils d'Odiri et qui a vaincu 

Fenris) et V ale, sà femme,· existen~ en·core; ils. n'ont 
été blessés. ni par la Mer; ni r,ar les. Flammes de Sur-··. 
tur; et ils habitent la plaine d Ida, .oû était,.· autrefois,· 
Asgôrd.Les fils de Thor, Magne et Mode, les y réjoin-

. dront,- apportant · l\fjœllner; le Martea.u-BA.LDÈR· et 
Hœder reviendront aussi· de .chez· Hel. Ces ·Dieux · .. 
seront assis côte a côte ; ils s'entretiendront de. ce 
qui leur est arrivé, des ·événements d'autrefois et du 
Loup fenris. :.._.Ils· retrouveront dans l'herbe les ta-. · 
blettesd,'orpossédt!esparles.Ases. Ùn couple,Lifèt . 
Lif-Thrà.ser, se soustraira aux Flammes de S.urtur,. 
dans 'le .bois de Hroddrriinier; et.sa postérité repeuplera ·· 
le Monde entier. · · . . · .' : . · : · 
.. Renaissance. La grande idée moralt> ·par quoi vaut 
réellement cette · Renais.san.ce·, c'e.st . ce ·retour de·· 
BALDER, - le Christ du . Nord ! -,- du doux, du . juste 
Balder que les anciens Dieux méritè;réntdenepoùvoir 

·garder parmi eü;, mais .qui vient consoler le moride. 
épuré. Lumière sereine sur ces vieux-dogmes 'de·Ré- · 
novation, qui, sans cela; épouvantera~ent, tant .îls dé- · 
truisent d.e vieilles joies .. Souveraine Jllstification : le' 
Destin eut raison, puisque Balder renaît; .. Les fils de 
Hloride ont bien sauvé le Marteau; arme de la pri-: 

· mordiale Intelligence; Odin se perpétue. bien en . · 
. Vi.darr, son fils; mais; plus que tout cela, l'auguste 

certitude revivifiante, .· la. Paix et l'Amour . illimités; 
c'est Balder revenu! .Balder, l'Agùeau .J:iascal, éspér.é 
de tout ce douloure.lix Monde Scandinave, la douceur 
-qui expie tout, Iïnépuisable Pitié, Au.cu0e témérité à 
ce rapprochemF.nt ! Auqun sacrilège a irradier, auto.ur 

.. d'une .autr..,. Hostie, la chaste aurore . boréale· de la 
Rédemption scandinave~ Cette indication pascaJ.e, in­
dubitablement lè 'mythe de .Balder la donne.· Qu'est-ï:l 
ali~ faite aux Enfers, sinon. expier la faute des Dieux. 
et vaincre la Mort, comme l'Autre! en .arrachant au· 
Destin le gage d"une Renaissa.nce? . . ·· · . · 
. Certes, il n'a point d'Evangile. -.Les événements 

.au canal desquels s'épandit cette source de compa!!- · 
,sion et· de pitié, qui pourra j;lmais'.Ies dire, et· qui· 

.. .. d~nom brera ·l'infinie vibra:tion des cœurs qui, par. ce· 
. D1eu-Agneaù, vécurent en tout épanouissemer:t, ·en 
toute possession de doux intérêts qUotidiens; .oui, 'vé-. . : 

. . 
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· cur~ntteJs, p0a1tauty au: fond ·de ces âges $Ûlistre.,. 
· . ment:inconn:as aujourd'hui!-~ Mais,"preuve.intime: du 
.. caractère redempteUr de Balder; il est déjà .très satis..., 

fuisant de po\ivoir reconnaître. è~ Balder toute l'Ame . 
· · du Nord, tout ce qui fait la jeunesse; la force de l'Ame . 

. du Nord;· sa~ perpétw;l reno-uvellement, son devenir .. . 
. illimité": espoir éperdu en l'Abs~rait, irradiation dans · 

. .. 

· ·· l'élar.gissement de l'Abstrait; sentiment vivace .de . 
· l'Eter.nité, ~.n'est-ce pas là im état d'âme Clairement 

. · exprimé par ce mythe de B.alder descendu au:X <. en- · · 
· fers ::o, mort.". à la vie immédiate d.u Walha11, mais·.'. 

ressusCité dans le Mystère, restauré dans l'Inconnu,. 
par delà. les :il ornes, par-dela .les circonstances du . 

. .. Ciel passager et de la Terre péris.sable·? Et le monde 
renouvelé n'est, semblb-t..,il, que rexpression de cette 
·Toute-Science, de cette· Toufe .-Bop. té, sortie. du: ·Mys- · . · 
tère exploré, ·revenùe. à elle-même; manifestée.-Dieu. · 
Holo.ca'uste, Hostie, oui,.· aussi,. puisque, temporelle., . 
ment, il.·.souffre,: il perd le. Walhall; déchirement· d~ 

. départ v.ers le Mystère. · · . : . . . . · . . · 
· .. 'Dans la loi scaridinàve:·de. bannissement,· qui forçait · 
les . .jeunès hommes à aller. chercher fortune hoi;'s de 
·leur patrie~ je sens je ne sais' quel. souvenir de l'exil de 
. Balder, Ces bannis conquiierit l'Europe; et, par cette 
efflorescenc.e qui leur fut donnée,· au dehors, vers le· 
.Midi, les. tacè septentrionales; languissantes dans 
leurs solitudes'.de' .neige; furent; peut:.:etre; sauv,ées.' 
.Comme· Bàlder;·'ils allaient vèrs l'Inconn1,1; avec, pqur 
. seul: souyenir ·de Jeu'r patrie, .quelques. runes., gravées, 
sùr .l'étain bot. de leurs ~a vires ... Ils. por.taient la peine 
. de toutes les i:nisères.paternelles,, Ils .èrraierit co~me,. 

: des lQups ;· e1lJ{-mèmes s'appelaient loups.· Et. ce . .fut . · 
'd'eux que.viritle.salut {t).· : .· · .. : · ·.:. . 
. ' NOU!? n'espérons pas qu'on ·'puisse: se faire, sur cet. 
:exposé insuffisant, une idée eomplète dé la Rëdenip­
tion. et du Réderi:lptèilr dans la théogonie scandinave. 
Toutefois· somnie5-nous ·obligé de prier le lecteur de 
-:;'y tenir, s'il veut sentir,-pàr comparaison; l'originalité. 

' de l'interprétation wagnérienne. ' : . . . . 
· Wagner n_e pouvait: songer à 'faire de Balder la,figtire . . . . . . 

. . . . . . . . ' . . . '. ... . . . . . . .. 
. (t}.Dans la Wolsun • .ra~s.,ga,des Hér~s ~annis prennent la 

. · forme de loups .. Ces Héros sont la_. posterite humaine d'Odin· •. 
C'est a·eux .~uè .sor.~. Si_egfried. . .C'est dans le· cadre fourni. par . 

. la· Wolsung·a-saga qu.e· Wagner· pl;ü;e; tout d'abOrd, l'idée Jie 
·Rédemption. . . ·.· .· .. · . · . · ·. . · 

,\ . . . . .. 
. . ' 

' ' ' ' . 
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centrale de son œuvre. Cette figure: reste, en :queique 
sorte, théorique; elle se dérobe dans les ultimes prô­
fondeur:s mythiques; elle contemple son rêve,là-bas, 
par-delà les temps; rien ne la relie à· la· partie hé­
roïque, humaine, des· Eddils,. à ·l'épopée des. Nibe~. 
lungen; et ces développements humains importent, 'èn.· 
tant· que reflets. d'autres très· Ï!Dportantes_ vitalités ·. 
théogoniques. V épopée des Nibelungen est plaquéé,. · 

. en quelque sorte, sur· le Walhall, comme I:Iliade ·sur 
l~Oly~pe. P~ur drarp,atiser, donc,)'i!lée de .E.édemp~ . 
t10n, .11· fallmt>la transposer parm1. toute cette huma.; . 
nité des Eddashéroïques .et du Nt"bel'unge~:J'!,ôt, l'incar- ·. 
n.er dans la principale figure de ces cycles ·épiques : 
Siegfried. Du jour où Wagner ·accomplit cette trans- · 
position, . son Drame· existait. Tout, en. son œuvre,· 
le 'Ciel. et la Terre; était solidaire d'une·, même vie 
poignante, . · . · . · . . ·. . 

Disons-le bien haut ·: ee fut là ·un coup d'audace; . 
une ins'piration de · génie, quë d~incohérents détails, . . . 
des indiCes' épars dans la màtièrè d.ont il disposait 
semblaient pouvoir-·uniquement suggérer à Wagner,. 

·Je cherche, en vain; dans le Sigurd des Eddas, e:t, à 
plus forte ràison, dans le Siegfried du Nibclunge-nôt, 
cette absolue identité rédemptrice dont.Wagner m:agni- · · . 
fie le Héros •. Sans doute. 'disons-le .vite en passant, .. 
. toute cette. histoire· de Siegfried se pourrait prêter. à· · 
· quelque belle_ .apparence de symbole solaire; nom­
breuses sont -les gloses qui opinèrent pour· cette .. in- , 
t'erprétation : Sigurd, Soleil du Pr~ntemps, victoriel).x . 
de l'Hh•er {Fàfnir), .·et Bri).nnhild, ·la .Nature,. éveillée 

. · de son· baiser .. Mais 11 était impossible que Wagner . · 
.·.prit au sérieux un rapprochement aussi·.banal. r:é­

·trange aventure que dé partir d'une donnée· cosmogra-. · 
phique! . . . • . . · . 

Examinons .la WolSunga-saga, qui forme, dans les 
· ·cycles scandinaves, comme le. point· de. èontact !les · 

âges divins avec les âges héroïques. Là, le ciel s'ou-· . 
. . ··vre sur la terre; ~Valhall s'épancl~.e .en tourbillons de 

Dieux, et l'éblouissante Visitation laisse, après elle, . 
en~aînées. de ·gloire, les Postérités épiques, les Héros . 
prédestinés. Eh bien, si Siegfried est un de ce,; héros 
prédestinés,le Héros de. la. Rédemption. l'attestation 
doit s'eri trouver dans ce récit de la Wolsunga-saga, 
où ·s'évoquent .les circonstances .qui p;r~cédèrent et 
entourèrent l'.événement de sa naissance. (1). : . . ·. • · 

· (x)· Force nous·est, pour. l'intelligence d~ ces remarques, 
. . . 
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: .. ·.·Dès l'abord, en effet; la race de Siegfried parait pr~ 
. destinée. r;e Gl3;ive que. Wotan;lë Voyàg'eur borgne . · . 
. · àu mai:itea1ïbleu, a enfoncé dans un arbre.~ le -promet- · 
.. tant à· qui Pourrait l'en retirer. Siegmund, descendant · 
. . de. Wotan et ·pèrè .de .Siegfried, est ~eul à · !e • pouvoi! · 

arracher. Qu'est-ée que ce 9laive! C'est 1 Aime qw 
tuer3,Je Dragon,· qui reconquerra l'Or, l'Arme dévolue. 

· à Siegfried. : · .., . . 
', •,. .. 

... 
· de do;,_ner ici .. 1e. résumi. de la p~rtie de ia Wolsù",;ga-saga. 
··qui s_e rapporte à -la naissance de Siegfried.{Pour l'analyse de 

ci:>tte· saga, e~core• peu· connue en France, nous devons :·beau-' 
· cou'p ir. l'obligeance· 'de M. Alfred Ernst.} · . · · · . . . · 

. .. .....,...-Siegttl.undr 'et sa sœur . jumelle·, Signy, sont . issus d'un 
. · h~ros, Volsung; fils de Volsè. vie pendant; le fils de 'V ~lsung . 

. porte.le nom 'de Rérir, fils de Sigi; fils, ~ui-même;d'Odin.·. 
·. : .· OP: ne -distingue, pas si le nom de .Voise s"appEqtie à Odin, 

â' Sigi. son· 'fils;' ou à ·.:R,érir; son ·petit-fils~ Siegmun<Ir a . pour 
. père Volsung,- voilà torit)'. _ · . · · · : . .. · · . 

:·signy ·est mariee, ·contre son ·gré,. au roi Siggeïr •. Le. jour 
du mariage,_ un: vieillard· bor~e.(Wotan) ·est -entr~ dans la· 
dé~ eure de Volsnng; ·et a. enfoncé ·u.u glaive dans :l'énorme. 
tronc du' p0mmiér, pilier central de'.Ià.ml!ison, promettant ce 
glaive ir. qui .1~: pourrait arràcher de 'l'a.rbre.. . · . . · .- ·. · 
· Sï.~gmuiidr, seù~ y réussit, .sans effqrt; Siggeir, ayant vài-· 

. riémeil.t ,tenté. de lUi .acheter l'arme,_ -invite Volsung et les fils 
d.e Volsung ·,m, sa. prQp~e· .demeure. Signy: avertit sonpère et 

. ses :(rères-:que son 'mari léur. tend' .un guet-apens .. Ils ·n.'en 
.. · vienJl;ent :pas _moi.ris au·. rendez-;vous, 'IIIéf>risant le d:'riger: ··A . _· 

.- . .la .~ude d·u_n co_mb'\t, ou· est. tue Vols.ung, ses· fils; .pnsonD.J,ers · .. · 

. de Sig{l'eir, sont liés, exp4)sés par lui dans la forêt; ... · · . . · .. 

,. 

Là;', uri "v.ieil .élan. vi.ent,. chaque unit, étrangle et dévore 
· l',un ·des ·patients .• Cet élan, .c'est la propr~ mère· 'de· Siggeir; 
sprcière, quFre'vêt··cette. forme. pour perpétrer· ses forfaits •. 

. · Lorsqu'allait arriver-Je tour, de Siegi:nundr, Signy lui -envoie.· 
. ·. · s.ecrëtément un hom_ine ·.dévoué, ·qui .lui·. enduiCde mielle·. 

visage et lui·en met u_n ray4)n· dans· ,la.)Jouche. L'élan vient, . 
lèche-le miel; plonge .sa langue dans la bouche. qe Siegmundr;: 
1e héros' la lui ·mord; I'artaÇhe, le ·monstre meurt, après ·.une 
lutte si violenJe que _les1iéns du ·captif se :rompent:· · ·. . 

n· s'e,nfnit, -4to-it dims .là forêt. Signy;· qui, seule, conna,it. sa 
retra.ite, ._hii" envoie.-les 'fils ·qu'elle a. eu~ de Siggeir., _pqp: 

·qu'il· les associe à son .œuvre . de vengeance ou qu~ilies· · .. 
.'tue; s~ils ·n.e sont- a·s~ez .braves .. Comme· ils se .montrent .sen-

. ·.sibles _à là peùr. (détail. utilisé· par·Wagner), Si~gtiiundr les 
massacre bientôt. · . . · . ·. 
· Signy, alors, s'aide du pouvoir· d'.un'e jeune'sorcièré, dont· .. 

la forme . peut. être: éChangée. contre la· sienrie; cette .. sorcière: 
la remplace, la ·nuit, auprès .de Siggeir;-tandill··.qu.'elle-méme 

: ·s'en ya trouver Siegmuudr, dans la fOrêt~ · · . . . . . .· . . . ' 

.. 
.. 
"· . ' 

. " . . · .. . . 
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l:'Or restitué par Siegfried a:ti Sani:t'u;~ire des Ondes 
antiques, les D1eux seront lavés . de leur faute fatàle. 
-Mais qui dit cela? C'est 'Vagner, et, après· lui, tout 
le monde. Eh bien! cela; il faulfrait qu~ ce fùt l'Edda 

. qui le dît, donnant ainsi; ·.rormellemerit, · Siegfried 
. comme un Héros .rédempteur.-Orl'Edda ne mentionne 
rien de pareil; .rii d'appto;rima:tif. La. fata~.ité de l'Ot 
se perpétue, par-dela Siegfried,. pour amener cette . 

. . . . . . .. ~ 

: Le. fils de cet inceste ·est le fort SinfjoÜli (sur leq~el il sè: .. 
trouve, _dans l'EdJa Sœmundar, un chant hé~oïque incom:.. 
préhens1ble sans·cette saga,,·et maintes allusions dans .livers 
chants du même recueil); sa: mère l'envoie, dès qu'il a di;x: 
ans, 'à Siegmundr, qui -lui impose. la même ép.reuve ·que ja_dis 
aux fils de Siggeir : pétrir une pâte- où est _cachée une vipère .. 
Sinfjottli s'en tire, sans peur; et sqn père. l'emmène avec lui 
dans son _existence de guerre et de tapines, ·par le~ bois. · · 

A la porte d'une maison où dorment deux fils de roi, ils 
aperçoivent, ·un jour, deux p"aux de loups,. appendu·es; ils 
les prennent, s'en revêtent. Or, ceux qui ·se couvraient de· 
ces. peaux ne. les pouvaient quitter. de neuf jours, mués en· .. 

· loups durant cè · laps.: Ainsi; sous forme de loups, tous l.es 
deux errent; traqués. . · ' · · · . 

Enfin, Siilfjotm devenu hojnme,- son père et.lui se rendent 
·· chez Siggeir; ils- sont· saisis, ·enterrés. vifs. Mais· Signy leiir 

. avait remis le glaive de . Siegnmn,dr; à l'aide · duquel ils 
creusent le sol et se font libres. Ils .mettenfle feu à la -mai­
son de Siggeir, avec: qui Signy périt:.volontairement, satis-·. 
'faite d'être vengée de lui.· .. · ·. . · . . ' 
• Siegmnridr · regag!le son aricien hérit;lge; · là,.· puissant,: il 
éP,ouse Borghild;' laquelle. lui ·donne ·un .·fils, H~ljL (c'est un . 
heros encore des chants de ,l'Edda, chant Ill, !le partie). Plus .. 
tari;!, veuf, il épouse Hjordis,. fille . du roi Eylimi, Or, H elgi · 
a tué un autre chef, .Hunding; et le :fils de Hunding, Lyngwi, 
avait vainement aimé Hjordis; Lyngwi déclare donc la g~erre . 
à Siegmundr et à Eylimi; armé d.e SOil glaive myst~rieux,-le 
premier ·fait des exploits rares, mais, enveloppé d'un manteau, 
bleu, et l'œil unique caché sous .un large chapeau; un homme 
(Wotan) surgit devant lui,. oppo·se s9U:· épieu au glaive de' 
Siegmundr, qu:avaient protégé, jusque-là, .ses l)ft'sses protec­
trices. Le 'glaive se ·brise, lè héros · d.ésarmé elt ·tué; Eylimi 
aussi. . · · . : . · . ·. . . . · . · _ · . . _. 

Hjordis, ·la nuit tombée_, vient sur ·le chanip · de .bataille;. 
elle trouve Sieg'!lundr encore vivant,. veut panser ses .plaies·; 
il rarrête :" Odin .ne veut plus que je brandisse mon glaive;. 
gardes-en· les tronçons avec soin; car t;u·vas mettre an monde 
tin. fils qui sera le plus glorie=: héros,. de notr~ lignée; il · . 
portera triomphalement- le Glaive, :- q11'op. ·reforgera de 

. ces débiis. et qui .sera nommé. Gram (angoisse, fureur) .». -
Siegmundr meurt au- point du jour. · Hj.0rdis. enfante ,Sigurd, . 

..... 
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cahist.J;"o!>he des Burgundes qui fait le_ sujet du .,Yib.:~ .. ·· 
!unge-not. De sorte· que;l' . .l?dda lue,uqus sommes obh• 

.· gés d'en revenir au· mythe· de Balder, .pcirrr nous repq- · . 
. ser sur une idée précise de Rédemption. · · . · · 

.. · · Cërte.s3 ·ce n'est pas ;tdire epie cette figure splendi- .. 
·. ile~Uent vague de Siegfried ne se puisse, par l'effet de. 
que~ques rapprochements, préciser; preridrè. un .certain . · 

.··sens· de.rédemi?tion. Voici: les Pieux.· .ont prostitué · 
l'Or-du-Rhin (r). Pari;e qu'ils .ont arraché l'Or· de sa . . ' . . . . . : . . . . . . . . . ' . 

. " . ' 

·. P'!is elle. se· . ~e._m3,rié . avec. Alf,: fils .dll roi. de JJanem~rk, 
_."HJalprek.La·;uü~.est conforme·a l'Edda. _ . .. . . 

.. · Wagner a·.etudte. cette sagil sur: .lit. ·traduction· de Yon der 
· 'Hagen,· On p.eut ·voir par. quel ·procédé de. conc\"ntration il 

:. ~~t. _parvenu à établiz: le sfl,;t de_ l;:r Walküre; lequel est ~e . 
. ·p1vot du:Drame. Dans la · olsrmga, ce .n'est qne. de sa trot-.. 

·sième femme; '.Hjordis; qUe· Siegrnundr a.: S~egfried, et .cette 
.. · naissance n'est-.point ince.stu'euse. Wagtier a transposé. Hjordis 

· . . . e'51 .B?rgny, sœur_ incestùeuse· d_e · S,iegmun~r, ~t d~mt il. a fait . 
· Steglmde~ . Hundmg est ·substitue· au rot Stggerr. ·Dans la· 

· · Wolsrmga,. l?iegmundr :te· se rencontre ._pas avec Huriding; 
. seulement les.fils de. celui-ci déclarent Ia:g.uerré au W·olsung, 

·mais· bien.lpngteinp~ après s?n,iD;ces:te avec Borgny .{Sieglind~J · 
· et pour nn. tout autre . .mottf . .C est .-dans cette guerre ·qù 1l 

meurt', par la volonté .de Wotan. ((>eùt-ètre, aü fond, est-ce 
· d7:·5o~ inceste._qu'il porte 3lors la peine?J. Wagner a donC. 
· resume tout le c.yc.le .des· drame.s de la Wolsutzga 'dans· ces 
t.rois fign:res -~ Siegmundr, 'B,i>rgny"(Sicglinde) et Hu'nding, 

.. figures épar~s là, réunies ici. Quant à l'ip.tervention. de. la 
· Wa~üre, la Iég:nde se home à d!re que :les <~. Dée'sses pro­
. tectnces ·» .de S1egmun<l;r.le pr?tegea~ent_ durant ._le, combat 

contre .les· fils. de. Hunding. Mats on lit ailleurs que-la Wal­
~re avait'·,~t~ en_dormie .par Odin pour avoir; malgré. s~ dé- . 
. fense; prot.,g<- leJeune heros Agnar· contre le farouche .Ht<!-lm- . 
gunnar, et ·cau-&éainsila mo.rt de ce dernier. Ailleurs encore, 
une àutJ;e Walküre, S:waya:; protège. Helgi, fils de Siegrnundr 

.. et de sa s·econde·femme, Borg!Jild, contre Hùp.din.g;celle .. est, 
de même,. endon;nie su~· une;· montagne, · Çette ·swava, qui 

· ·.-s'appelle.aussi Sigrmie, paraît être, eO: •somme, la même que 
... Brünn~il~, comme le ~ait .slipj>aser ce pa.ssàge de la Propkttie 

de G~tsP:r.: « Elle dort e_ncore (la Walküre) dans là m~ntague, · 
· deputs la mort·.de Helgz. Tu coupes sa cotte de mailles du 
· tranchant de ta bcnné épée qu~.·'a tué ·Fafnir .:, ,. · 

· ( r) .. C.eei' .encore; l'Edda. ne· le dit. pas positivement; ·élie .{!.it,_ 
to.ut' juste·, .que cet Or P.:>rte :. malheur à quicon~ u.e· ie. poss~de. · 

. --Pourquoi? .Pa~ce qu·~ü ya, sans: doute, sacnlege a se lap­
.. · proprier: .Mais pour trouver cé· motif, il faut quitter l'Edda 

.. . 

... 

· proprement 'dlte~· et: .se rèporter au . Mythe .de Herda (voy. 
.. . pages ::Z3o, 23:r, note r, livraison de novembre r893)·, tel qu"il .. 

fut conp.u des'anCieris Germains, (·plus "spécialement connu. 
d'elix, :.sémble-t~il, que d~s · Scandinaves.· ed~iqqes) et· qy.i. ex-
prime le culte .. abstrait de l'Or.-: . . ·· 

' . ' 
' .. 

', 
' '• 

. . ; . 
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virtualité primordiale, -symbolisée. pàrî'Eau, figure 
parfaite, en effet, d'inconscience, Léthé d'ingénuité, __; 
parce qu'ils l'ont rendu pernicieux, le Mal es~ .déchaîné 
dans le Monde. Cette faute, ils la .doivent .expier, en 
vertu même de Ja fonction du prirtcij)e d'équité, in dé-:- . 
pendant; qui règne,. irréductible, au plus pur de leur· . 
essence .. Ils· rie peuvent' pas .se sauver· par le4r 'propre 
industrie, ils n·e. peuvent toucher, derechef, a l"Or •.. · 
fût-ce pour le restituer, car leurs mains ne soilt plus 
pures, sont conscientes de la puissance de l'Or li). -

.'Que. faire? •.. --Et voici que; d'iwenturë, au plus pro­
fond d'une des plus'farouchcs légendes de 1'1:!-dda 12), 
uri enfant; un pauvre enfa~t éclôt, perle de pitié dans · 

· ce chaos: dévorateur, vag1ssement mêlé au. gronde-. 
ment des batailles. - Son père? mort .au· combat. Par 
d.elà ce père gisant, debo.ut; .une colossale figure 
d'aïeul,. blême, . inquiète, un,. pied dans la 'Qataille, 
l'autre pied au bord de ce berceau; furtivement pa­
ter:nelle, comme à l'insu d'u.ne fata:Iité de. malédiction; 
paternelle dans un éclair d~amour pers~ktité." Et c'est, 
ensuite, un .eux Glaive magique au poing de -ce~ En.,. 
fant; quelqu'.un pour le conduire à la .caverne du Dra-. 
gon; le Dragon égorgé; l'Or aux mains de l'Enfant 

. de Siegfried, fils des· Dieux. Cet Enfant, né dans le 
. · malheur, inconscient de SO):l .origine et de sa prédesti­
... nation, cet.Enfarit, c'est le Rédempteur; •• -· Plausible; 

- Insistons encore : nou's pouvons· préciser ._c-ette. 
lége.nde au moyen d'analogies trouvées dans l'histoire 

· même des .anciens Scandinaves, dans· leur ·histoire 
. écrite; non légenqaire. Ces Héros: . de. la V{ olsùnga­
saga, b_annis, · e:rrants, ··sous forme de ·loup·s, e:t· qui 
s'e~orcertt, du ft;>nd· de leur misère; vers, on ne· .sait· 

. : quelle éeuyre· victorieuse~ ne sont~ ils pas à l'image de · 
ces outlaws, de èes .: ·loupii >, comme ils's'appelaient .. 
eux-mêmes, qui, volont'!lrem.ent ou non7 s .exilèrent .· 

· de la lugubre· . patrie danoise ·pour conquérir les . 
. pays du. soleil·?·.- Sigurd, -dans la Wolsunga, aussi· 

bien que Bjœrn,:dans -l'Histoire,_ est uri éle ces fils de.· 
loups; Ie.fils. de l'obscur; de l'inconnu (3)~ des Vieux 

. ·; .· 

(xl Tout.ceci n'est qu'impiicitement i~diqué daris l'Edda. . 
(2 S~rictement, la Wo!Sung.a-saga ne fait pas partie 'des. 

Eddas proprement dites. J'exitEmds seulement qu'on 'peut l'in-
corporer. dans la " littérature .... eddique. .· .· · ·. ·. · .. 

(3) F AFNm (mourânt) :· ... .,...:. Compagnon, compagnon, quel 
compagnon t!a donné le. jour?· De.quel homme e!du le :fils, . . . : 
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. •: ~ystè~~s. c].e deuil et de ~évolt~, i•effrayan~ · O~heliri, ... 
~ bâtard;peut-ètre;aux yeux des hôrnmes, ~en qui> · 
surgissent les Représailles.·:"""" !nsist?ns toujours : il . . . 

.. y a un momel).t, ·dans la destinée du Stgurd des bd à as, 
· l'évidence d~une dirèc,tion .. di.v~ne. L'aïeul~ entrevu au- · 

pt.ès du berceau,. apparaît ën:i:ore. unë .fois, au ·moment. 
· . où, . .gans ··son. intervention,· pendant une .tempête, la 

, barque du :Héros, voguant vers de vengeurs exploits, · 
allait ·sombrer. Et .cet aieul, le chant dè l'.J!ilda dit. 
positiven)ent qùe c'est \Votan· (1). . . · > · . · · . 

· . :rrès plausible d'inférer, .. de ,tout cela; la mission . 
rédemptrice· de ·siegfried, mais plausible seuleme.'!t, 

. car, redisons-le, nulle part Siegfried. n'accomplit, ou,. 
plutôt,. ne do.it accomplir l'acte qui, seui, . au seris ' 

· . . même. déi ··plu!> viewi: dogmes germaniques, peut le . 
·. réyéler Rédempteur : la. restitution de l'Or au Taber- · 

... 

. na,cle. Cet acte, qùi camperait décisivement .Siegfried, . 
. · c'l;~st Wagner; et Wagner seul, qui en attribue aU: 

. .Héros. lâ · prédestina~iori: ·.Coup <l,•é(udac~ . ~énial, qui · . 
. · transporte sur ui:të inconsciente,. passagère tète hu-. · ·. · 
.. maine, totite.une.profortdeur·divine, toute. une s.tàbi~ .. 

. lité d'éternité .. : Et· ces .'fapprochements, où .le. visic:>ri- . 
• riaire croit avoir touché le vr;:ti sens de la .figure de, 
Siegfried, ·ont,-dans· ~es. bd{ias, .leurs éléments telle-· · 
me:ilt perdus, noyés, éparpillés parmi toutes sortes' de . 

·perspectives! Le. cara:ctère' propre ·des chants de. 
· . l'bdda,,fait re.-narquer W .. Grinim, c~est de. supposer 

connue la: totalité dès événéments' ·dont .ils' ne .. relatent 
que des particularités;.~ Ce cyCle, dont Siegfried fut 
le · .. Héros,·. •est-il, eii son .. ens~mble, ·une rédemption? 
Peut-être .. ; ·niais queUe rais;,:m dé dcii:tner là, de piéfé- . ·. · 
reni::e;·raf!i,r~ative, puisque, à· :Côt~ de ces· hypotht:~ · . 
:aes; nc~.us avons le mythe; si précis, de Balder? . 

Cette raison, répétons-le,. Ç'est que· le mythe de 
Balder ne·vaut' qu'en· ta,nj; que doctrin.é abstraite, et · 
qu'il fallait; en quelque sorte; 'l'in.camer, .Je relier . à la 
tradition bumillne ; 'il fallait logiquement, dans · cette 

· atmosphère · de rêve, ... faire ·remuer·. les · épopées. ·{ z : .. · · 
. .. . . . ' ·. . . . . . . . . ._, - . . . . '• 

• • • • 1 • • - • • 

··toi. qui as o.s~. teindre ton ·arme brillante dans· le sang . de 
Fafnir ? » ·. .. · · ' . · · ·· . · ' . . 

SJGU-a;, : ,; ~·Je m'appelie un prodige~ et je marche ci et 
là, sans av:oir·connu de mère. Je n'ai _point non. plus. conn.u 
de .père, comme les aufl:es. homimis. Je m'av:atice. solitaire .. • 

P). Deuxième ckitnt de $igurd 11ainqueur ae. Fafnir.· . : .. 
· . (2}. Nous· ·priqris qu'on se reporte à l'examen d,e~ éléments· 
historiques du N,i'helunge-1161 •. .. •· . · ' 

. . . ... .. ·., ' '• .. 
. . 
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Alors, dans l'imagination de'\Vagner, Siegfried ·sur.:. 
git, environné de la' double vapeur, obS.cure et ra-. · 
di cuse; des mystères divins e.t des gloires humaines.:-. 

· Expression vibrante des Mythes; il. se rattachait, d'un · 
côté, aux a'n.tiques oracles,. de l'autrè, aux .réalisa.:. 
lisations fougueuses de là Vie. II était, ida fois, le rêve 
et !"acte; et l'acte, par lui; éclatait, 'fatidique, comme 

. ·longuement couvé par le Rêve. ·L'action· qui rêve, 
· ·diraient les Allemands:· Avec Siegfried, toute ur~e race 

palpitait' sous ce grand regard. des Dieux; par ·Sieg:.. . 
.. fried, fils d'Odin, prince des· p_euples .du ·,Nord, figure ··• .·. 

idéale de chef d'armées, les ultimes, visions du Mythe .. · 
se. continuaient dans les·. primes apparitions de ·l'His-· 
.toire. ·L'humanité·. qu'il entraînait avait, vraiment,. · 
quelque <;~ose de divin à accomplir: , Sur · lui. brill.ait .. 
l' Arc-en-c1el de W alhall, comme le Labarum ~ur Cons- · 
tan tin: Que vènaient-elles faire, toutes ·.ces· hordes · 

. dontle tourbillon emplit. l'Europe, au Ve siècle?·-- . 
Réaliser le long Rêve·, épane;her·le ovas1;e Rêve, que 

. les. religion!)· du Nord, depuis des èx:es immémoriales, 
avaient grossi dans ces ~ine~ norses,-en :.ilence,. en l'en-· · 
nui d'unevieencoi:e sans annales, inexprimée,,_:_ vaste 
Rêve de soleil et de rénovations sous le . ciel gris et 
sourd .. Et. dès que, parles suggestions de cette. 
immense -rêverie, les Peuples. du Nord eurent · enfin 

. trouvé un· ·symbole capable de le~· guider, ce vicl:o.,. 
rieuxsymbolede Siegfried, ils s'ébranlèrent,Jls.crièreilt 
· vers ·l'avenir jusqu'alors· fermé,. Large soupi.r d-'un 
cœur longtemps oppressé 1. C:est dap.s c.esoupir· què .. 
se dilatait le cœur, le sombre .caiur .des Oqoacre -et 
,~ . Genséric. Et .les invasions r.ouliütmt, les âmes 

· romaient sur la. pente _enfin troirvée.; l'atmosphère dè 
songe · accumulée . éclatait en :réalités ·fulgurantes. 
Siegfried!. Siegfried! où était-il ? .nulle part, ·:...:.. et 
partout, partout où il y avait un élan.· Et, peu à peu,-· 

· dégageant de ce· vaste enthousiasme .. toutes ·l~s . pos..;.- ·· 
sibilités immédiates qu'il recélait, la :réalité, la forte · 
réalité prenait, fràppait,:dàns ·cette lavè, des effigies 
de gloire précise, des profils de .consèience et de vo- · 
lonté. Les capitaines surgissaient : Euric, Ataulphe, · 
Alaric; les hordes deven'aieritpeuples: Goths, Alains·· 

· Suèves ; les codes se. constituaient : loi salique; . 
. loi ripuaire; loi burguri.de.Dans· ce~ remous,jusq'iùùors. 

chaotiquès, · la lumière .. du . Midi 'mettait· dè·s formes,-. 
la poussit:re étouffante des . migrations. s'àérait· ; 
la . vision ,prenait de l'entournur.e : :épanouissement, . . - . . . . . . 

' 
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(oroïidable .. de · glaiyés ! Il . faut.· voir , dans Sidoine·. 
·Apollinaire·, î'~arement . du· temps., le venigéde . 

· .l'automnal siêcle . gréço-romain, .la toge chassée· 
.. par le sa yc:m, l'étalon . pai: .. l'auroch; le:: char· par · 
· le.· chariot. . En . éclairs· .. sur · lé bondissement des.· 

croupes; des' carrures, des c_asques, le soleil; "le-soir,. 
était comme une tempête ·d'écarlate.; ·elles. étaient 

' finies, les: vesprées, ou, doux, estival et blond, il tour-. 
·.· :n"!it, nioelleusefuent, de la pente des f:r;'orit()nS a l'in-: , · 

clinàison ·des colli.nes. .:Les frontons , èroulaient, les. . 
.'· 'collines épaulaient des camps barbares~.- ' : . . 
-·· . Et ce fut alors, dans:la. ple~ne vie, dans la Clameur,. 

le' total ·aboutissement de cè ·grand reve du Nord;· 
tout ce .qn'ilimp~iquait eut lieu ; tout se décida; faits ' 
préci!t désormais co.:urants, pratiques;- l'âme norse• 

. -entrait dans le tram. du monde,_ Même, sous cette; 
réalisation popitive, sous· ce vêtement d<: vie, sous ce · 
maniement -des choses, la pensée .primordiale est-elle· . 

. comme éto~ée; elle reste comme interdite èn pré-
. e-ence des· f_aits qui }'équivalent; on hésite _à environ-· 
ner d'étermté des cuconstances devenues stàctuelles. · 
.,.,- .·Et·pourtant, ~ntre le Goth 'brandissant sa-framée·.· 

.· et '\V otan· _agitant sa lalice;jlne ·correspondance s'êta-' 
. . ."blit, invinCible .. Il. ne s'étend,. du Guerrier au Dieu,· 

que .l'écart chronologique· ; il y. a le plain~pied· d'un · 
même . frisson d'âme,· frisson.,tré.s -inconscient chez Je:.· 
Barbare, certes; mais qu'importe? Le Gépide qui lanée · 
lèjavelot, le oSuève qui brandit l'angon, le· .Hérule · 
q'ui décoche la flèche, l'Alain qui. ramène son bou- : 
elier; le Saxon qui P()USSe . sa barque, le Gélon qui se 
taillade ·.les joues, tous, qu'ils, soient c_ouverts de· 

·. peaux, de braies ou de cuirasses, casqués, chevelus. Q:J.i::. ' 
. tondus,qtfils boiventl'ale,l' e.au,lellJ.it,levin,le sang, t ...... ;. 
~Savent que les'\Y;alküres, s'il~ tombent, 'viendrorit.les 
chercher. sur': le~-champ.s de :bataille, et quïls irotit,-. 
dans les salles de vValhall, · gr~s~ida foule des bien-· 
:heureùx Einhrerjars. Si:c'est surtqut cette idée de la_­
Dio~t qui les ramene. au Dogm~_, leur vie n~en· est. pas, 

. m01ns comme' un ... .acconipli~sement,- · un sacerdoce 
dogmàtique;_ Qù'ils Je sachent Ol:! ·non, s'ils-·boulever-' . 

· sent.'Je·vi.eux Monde, c'est pour que d'autres puis,sent. · .· 
le réédifier en- plus put; . · · . · .. · · ·. • . . . 

. · .. · L'histoire d_e Siegfried, c'est to:at cela ,-u; en masse, 
· . dans un. seril hômme. En lui semble condensée toute 

l'énorqie épopée germanique du v• siêclè. Amaur- .. ·. 
· . · · propre na~ional, non, màis nécessîté esthétique,- Wa-::'o · . . .· . . . . · .. 

" 

. ; ... 
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gner à accent~é cette figure, ainsi comprise, de .. cette . · 
idée scandinave de Rédemption, transposée 'fie Balder .. 
à elle. Et c'est beau. cette évqcation, a propos, en · 

· somme, d'une pure entité, cette largè évocation d'hu- .. 
manité, ces· magnificences d~histoire, ce· r.emuell;!.ent. 
héroïque dont croula le. Jotird .portique romain; C'est 
beau de faire de la vie avec 'lès ·dogmes, --:' de prendre . 
·tous ces peuple·s,tous ces Burgundes, tous. ces. Franks, 
. tous ces Goths, et dt: lés agiter· eri Vi.vacesréa.Iisatioris· ·. 
de ce qui fut conçu avant le temps, avan.tla forme, · 

. avant Je nombre. ·Cest, en qûelque 'sorte, comme·· .. 
l'éternité mobilisée., tempo.tifiée. Le . Drame divin· . 
trainé sur· la. terre, y roule ses tourbillons en marches 
d'armées, ses lueurs en frémissements d'épées. Lor~~ .. 
que, sur la montagne :céleste, '\V otan rêve; le regard· 
vers· Walhall, bientôt payé avec un or maudit, déjà,· 
par delà cet horizon d'empyrée; < dans les mornes 
espaces des .créations futures :.,"de .ces ·créations ·qui 
seront parce que le· Drame.· divin est;· d~jà ·.court ·le 
tressaillement· d·es tragédies héréditaJre!;: Siegfried 
tue le Dragon,~ Héros de joie, insoucie_p.~ de l'épée 
que lève Hagen ; .. Gunther passe; .. vertigmeux; da~s 
un tumulte de hordes barbares. Gunther .: -:- appan• 
tion vraiment humaine, vraiment 'historique, concrtite 
- où toute l'existence s'est trouvée pour commenter 
tout le rêve ('r) .. Il· est. ~ ave·c sa. sŒur Gud~·e, : 
amoureuse de Siegfried _; comme l'atmosphère. 
d'épaisse vie ardente qui prend dans sa· vibration cet .. 
à demi-mythique Siegfried, .et lui communique l'effer- . 

·vescence d'être. Wotan,Gunther: les deux extr«!!mités . 
. ·du Dr~e, l'un tout éternité, l'autre tout. h·umanité, . 

Gunther complète Siegfriecl, ; figure. positivement, crû-·. 
ment historique, il suggère tout.cequi n'a pu nommé­
ment trouver place dans· l'Œuvre, avant :tout symbo- · 
lique, de Wagner ; 'tout ce torrent: de .vie barbare du · 
v• siècle, qui bondit de touté la force. de .son co.u:rant . 
·dans les Clzants héroïques de l'Eddii et dans l'épopée 
des Niebelunger. •. · · · · · · . . 

L'aboutissement humain . du:· Mythe; considéré en·· 
· soh essence. dans l' Or-du:..Rh.in et dans la .walkürie, .· 
. le ~fythe corpo:ïf!.é, voila le bu~ qüi, entrevu d~s Sieg- · 
frted, ·est realise dans le · Cripuscule- (/es-Dt eux. Il 

· n'y a qu'à jeter un coup d'œil sur le plan de. la Tétra~ . . . . 

(1) "Gunth~r évoque Attila; Attila évoque la chute ·de 
l'Empire .Romain, prépare le Moyen-Age. · 

. . 
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· ·.. iogie pour sentir ··tout .le .soudqu'anit Wagner de· 
. · ménager pour la fin .. du.' Drame, par des gradatlons 

... habiles,· ce grand épanouissement· épique. L'épopée, 
il la rèncontfait' déja, ali moment de la Walküre, alors . 

. ·. · qùe le Drame· était l()in d'être révolu,'- dans ·la Wol- · 
. · snnga-sagà, où s.etrouve le·sujetde la Walküre.L'his-

. toire de ~iegiJlund, commida dom~e ce .poème, èst. 

. ·. 

. . a:~ssi épîquemen( déyeloppée qU:!! l'hist<?ire · de· Siég- · 
·fried; ·c'est une :su1te non. mo.1ns :maJestueuse de. 
drames •. Il .y. avait, dès. lors, dans. la. richesse même 

.. ·de la miJ.tière offerte par la: Wo'lsunga; un. écueil pour 
. Wagner. De· plus,. en·laissant int;tcts.les éléments. 

puisés dans·la. Wolsunga, Wagner ne compromettait· 
·pas .s.eulement·la gradation. de ·feffet, il risqu ... it . un 
anachronisme. Ce poêmP. de la Wolsunga,évidemment. 
d'origine noz:vêgjenne, s'il· avait .. été incorporé. inté­
gralement,· aurait jeté dans 'l'Œuvre ·un cc loris moins· 
archaïque que celui.qui est propre. à la saga germa" · ... 
niq_ue des N~hélungen,la:q:uellefouroit le couronnem.ent : 
du D'rame (x)~·. · · · .. · .. · · ·· · · . · · · 

. Wagner donc a imaginé pour ces événements de ·la 
Wolsunga une allu'rt: -primitive ,qu'ils. n'ont .pas dans 
l'original; ille~ a simplifiés suivant les· nécessités de· 

· la p_erspectivè · de· son. œuvre.La Wolsunga :.lui fout- . 
. nis;,ai:t .Siegnirmd, mais un Siegmund du IXe siècle' une .... 
manière de Roi-de:-;Mer; et il.fallait un Siegmund non 
pas même ·au ye. siécle, de. l'époque des invasions, 
ma:is.antérieur, un Siégniund de l'âge lacustre, pour . 

. ·.ainsi·dire, tout ·pres des Diewr. Toute cette longue 
épopée· de la·Wo~sunga,fouimilla:nte de rois,de·gu~rres 
èt d'amours, Wagner l'a donc r~duite à deux. hommes 

. se. disputant un~. femme, il' l'a reculée ju!?qu'al!extrêmè 
fond ',des Jei,Dps· ba,rbares, dans. de~ temps d'indivi..:. 
dualités ·immédiat-es,· ou·· to.ut·. se pas-.ait .d'homme·. à . 

• homme, de glaive à glaive. Siègniund et Hùnding se · · 
.' -. . ' 

• • • • • • • ' •• ' 1 -

. (1) Je ne veux pas dire,parlà,'-qu'èn· eu::i:-niêmes les ,événe­
nements d·e, la ·wolsunga sont postérieurs à ·c.eux ·des Nihe- · 
~unt'cn; ce:serait difficile, att.endti que ce. sont ~es mêmes 
evenements, et pris.même, ·.par la Wolsu-.ga,- d~n.s. des ori­
gines . plus anciennes. Mais -le ··.norvëgien de· la:' Wolsutzga. 
1dé1i.niti.vement compilée· àu XII"' siècle) leur donne une·&ou/eur . 

. ·plus ri!&entè, la cou.leur·de .l'époque des Rois~e-;mer .. Cest .. 
· .. comine. l'histoire··. de la ·Norvège, aù IX0 .. siècle; transposé.e 
. hjératiqueinent dans ces· légend·es .. Ce n'est J'lus le. v~ siéclè 
· b~rba~e .. donr~n. ne· P,:llt se r~ou~re a separer Siegfried.: · 

· S1egfned ·a,.ete.germamq.uç avant. d etre · scJZndtna'lle. . . 
• '1 • • 1 • 
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disputant Sieglinde, c'était 1«: .c~o~ de <:J,~ux épiewc et. 
non de deux armées.· Par ams1, les. é!ements. de· la· . 
w alküre étaient mis ;;i' leur plan, et les' m'asses .pro- ' 
fondes du Crépusculc-des-Dieu?C,. les·armées, les rois,· . 

' les conquérç.nts, se ·déroulaient. en une'. suite· logique­
ment amplifiée; qui était comme la progression dela ' 
:vie nième, · · 

. . . . ... 
· On pourràit, peut-être, arrêter. îci. cet · exa.men c1es 

cycles germaniques .et scandinaves au triple point de · ... '•, 
vue: de la Mythographie, -...:; de l'Histoire, - et d,ti 
Drame de .. \Vagner .. : Il' nous faut· pourtant insister· 
encore et définitivement S.UrJa figure de W otan,source · 
spirituelle de ces cycles, et q\liréside' au fond d'eux,'. 

:comme. leur ·intime ·psychologie .. Siegfried, c'est la. 
trace de Wotan dans le monde; la militance. du double 
dogme de Chute ~ de Rédemption .. Cet aspect· hu­
main, ·dramatique,' cons~até, .reste ·:à ·considérer ce 
dogme en son e.ssen.ce, c"est-a-dire en·.Wotan, a re- . 

. · monter de.Siegfried a Wotan, foyer de l'œ'mirewagné-. 
· riemze. Important: fair~· suffisamment. ressortir, cette · 
figure de \V otan, ce. serait dégagerl'unité phsycho­
logique de la Tétralogie. A quoi nùus· bornons cette. 
étude. ·· · · · 

Des diverses· conception~ ém.ises·, â l'égard .du grand · · · 
dieu scandinave, aucune.ne me semble résumer aussi:· 
complètement que. celle ·de yv agner les caractéris- ·. 
tiques des Religions du· Nord~_Gray nous a fait une. 
maniêrè de . \ValhaH classique, dorique, -c un palais: 
construit de blocs de.marbre. noir :o; selon l'expression, 
de Carlyk- Carlyle, lui, réunit dâ.nsJa figure d~Odin, 
·prise en· tant que profo:type tout à- fait prim.ordial, les . 
éléments d'une théorie de l'Héroïsme, du Héros..: En·: 
seigneur d'hommes » ; · - théorie non spécialement 
attachée à Odin, non inséparabk de lui, mais. émise .. · 
à son occasion,re"'ersible ailleurs, et'réitérée,- eh effet, . .' 
qévi:loppée s:ur d'autres .têtes, successivement .(I), Il. 

· y a assez loin de cet ·Odin. systématique, préconçu, à. · 
l"Odin des Eddas et·de la Tétàilogie • .: Une consécra-... ·. 
tion de la valeun, tel. e.st le sens d'Odin;selon'Carlyle .. · 

·.Indiscutable. Mais c'estlf.t un sens partiel, une croyance · 
n'excédant point les aspirations courantes dela vie,- ' . 

·de la vie d'a,lors, · il est vrai; de la· .vie· forcenée. des 

. (r) · Mah~met, Dante,· Shak~spea~e, iuther, Cro~~ell, 
Johnson, Rousseau, Burns, Nlpoléon. · · · : . . . .. 

' .. 
' '' 
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Barbare~ du~.; siêcle et. dès· Nortbm~ns du ttc siè­
cle;: p. nciu~ semble, aprés Wa~ner, qu'op peut· ::voir 
autre· chose dans .le Dteu .· scandin.ave: qu'on· peut y 
voir surtout 11inquiétude de' l'Ame du Nord, ou sim-. 
plement de l'Ame dans l'Actuel, ·.son espoir aussi. en 
·rAilleurs .. · · . . . · . 
. : L'Espoir !W'alhalln·en :(ut-il pas le synibole? En·· 
. "\Yalhall,Wotan exprima :l'aspiration de son âme,-. · 

. ·un besoin. d'Ordrè ·.et de Tendresse, au lendemain des · · 
:t:.empêtes du· Chaos. "\Valhall; immense .symbole,'·en· 

. vérité, non· de. l'Orgueil de.s D~eux,. mais · dè leur rêvë 
.de·. Liberté ; Liberti\ incomplètement ·èonquise,. !!\ans' 

·. · . do~te, .. sur·les tori:rbillons .désordonnés du Mal, puisque 
. \Valhall doit périr. - $ouve'nez-vous.de cet incessa.nt 

aheurtemen:t des Géants contre la· citadelle des Dieux. 
· N~impcirte!Waihallest saint; il est'commt-.la premihe 
· · épreuve. douloureuse de J'Idéal, le premier essai véné.., 

table qui p~;épare le plèin épanouissement futur, le · · · 
futilr :waib,alllibéré de toute. fatalité; .Je remarque 

·fort ceci que l'id~e de Walhallfaisait'comme toute la 
. Rêgle des Scandmaves ; le )lut suprême de leur vie 

·. · était· de le mériter; et je· remarque plus encore cecL 

· .. 

· . que çètte idée; pour · eux,.·.régirait même leur vie . a 
venir, puisqu'il~. n'ét~tient. appelés dans 'Walhall que. 
comme jugés dtgnes de le·défendreià la· :fin du monde, 
.contre lès Géants; Transposons;· ur.· instant, pour la · 

. mieux sentir, cette conception dans le christianisme·; · . 
.les ·Elus. luttant pour le Paradis darzs le Paradis .même : · · · 
Quel effort démesuré d'idéal! Quelle tt!nSÏOn intermi~ · .. 

. nable· vers J' Apsolu ! Torijou~s .pl ris haut!' Et . ainsi 
. .·· '\Yo:tan monte,. monte dans les hauteurs de la. L1berté 
• · . hai:moilieti~e, de cime eri cîme. \V alhall, du moins, · . · 

.. ·es f-il l'ultime. sommet, à jamais radieux? Hélas ! les 
· .ténêbres ·recouvriront la ·Montagne. divine; l'impêr- ·. 

fection déferlera jusque-là; et, Wot~n lutté pour. la · 
·. · l:umiêre, • inextingu:iblem'ent,. et tous· les 'Bons .avec lui •. 
· : · Dan.s le ChriStianisme, Dieù, du.JIIOins, res:teinacceg.:: · 
·. . sible au fond.du Saint-des7Sai~ts.L'effo.rt ne !:i'impose 
; ' qu'alix Elus, non à celui qui Elit~Iêi le Ciel et la Terre. 
· ·sont solida'ires .. · Idé~l .Jarge:inent vécu! .:.... Ce large, 

·· violent. Idéal. éperdu, cette inextinguible soif del'Abs- · 
.' :trait, voilà ·tout 'V otan; ou; ·plus ·exactement, voilà. 

. sa faèe d'éternité, s'il est incoptestable, d'autre part, 
.· ·. que son côté d'humanité est une <·Consécration. de la 

V<~.leur :.o. Ces deuX: fipalités, d'ailleurs; se complètent 
l'un.e et .l'autre. . •. ·. . .. ·. . . . . . .. . ... 

,· ··. . ·. 
' . . . 
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Mainten~nt,pourquoi Wotan a+il.mér:ité de tombet·? 
Qu'e.st-'ce que cette Chute dont parlent symboli­
quement les Eddas f. Ce symbole de ror-du-Rhin, 
nous l'admettons cqinme jeu de prêtres 0'11 de Skaldés, 

·non· comme draine.· intime d'âme; Peu no)ls 'importe . 
que \V otan ait commis une faute; es~Al; au fond, res­
ponsable de l'inéluctable, catastrophe.· où, sombrera 
son Rêve? Mais .·la fatalité de cetk.catastrqphe est. 
ailleurs immanente; oui, ailleurs,. n'importe où, spon-. · 
tanément. éparse, 'incréée. comme le Chaos,. indépen~ 
dante co~me le Mal: Dieu n'est _pas r~spon_:;able. de· . 
S,atan.Odm ne voulru.t·qué la lumrère ;, ri est.mnocent 
de la Nuit. Un· vieux désespoir 'd'être.-. vicissitude pri-

. mordiale, antérieure à. tous les événements, a toutes ... 
choses faites, a!ltérieur, à \Valhall; qui; précisément, 
'est une protestatio11, un .vieux, irréniédi.able désespoir 
d'être. mine la créàtioi:t des ·Dieux: e1; rengloutir<!­
quelque jour .. \Vota.n ne· ·peut le fuir,. ce ·Désespoir, . 
ce ~ Loup :. qu,ile dévorera ( i:). ;Et ·pourtant il espt:re; 

· mélancolique .espérance .que. symbolisera WalhaU l 
protestation' contre. la douleur ! fer-vèur .. d'âmes iii- . 
mantes: lue tirs .hér0~quement ·vivaces dans les. pro fon-. 
deurs du Néant l- Oui, il y a dans cé \Valhall,en 
proie aux tempêtes, une sublim:e affirmation de vie, 
quelqu.e ·chose,.en vérité, sur ces glorieuses archit.ec-"­
tures rayoimant dans le gouffre, comme l'épanocis­
sement d~une conscience .de ~ rose.au pensant >. · · 
.··. \V otan,--:- \Valhall: l'Ame, -fEspoir .. Et, ici, je. . . 
vois éclore.: Freya, qui, elle aussi, est 'toute la joie · · 
possible, hélas! joie fugitive, été <).u Nord; Freya par 

.. qui si douloureusement mûrissent, à ·travers· taJ;~t 
· 'd'orages, les Pommes-de-Jeunesse •. Je voudrais éga-· 

· · lement riommer Balder; la pâle Douceur du Ciel des 
Dieux, Balder, le < Bénigne :. et le. Résigné, voué à 
qu~Ile Passion ! ,.(\.donis :et J ésus.,Ils sont,. avec W a­
lhall, les sigries visibles· de l'essence de \Votan,de sa . 
. vaillance, de sa confiance ·en la vie; les. formes palpi­
tantes· d'ùne P~nsée d'harmonie, tout ·à 'fait· .les créa- . 

. tions d'une large Cordialité. Aussi quel Deuil à la 
niort de)3alder! le plus jeune. sourire de \V otan: c'était 

· lui; c' étaitl-qi,lafloraison 'la plus tendrèdel'âmedu Nord.· 
. :Car: il ignorait, ce candide Balder, le~ iniplacablesfata~ ... 

lités primordiales ; une belle. lueur. de consohltio.n le. 
. . . . . ' 

( r) MYthe de Fenris mchaîn.tf.:. ·. . · ·: . . . · 
Sois. calme, o ma Douleur! 'Cl, tieizs-toi plus ïranqtiille • 

... 
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baignait tout; il é:tait' tout en. ciarté ; riè.n de.là nuft· 
. antique .qui lui. fût mêlé. Et à ·le ·voir si · dégagé du · ... 
Passé de· deuil;le Diên:, •le Pt-re soucieux, finissait. 
par participérà c~t'te suavité d~oubli; __;il espérait.,. 

: ~ Ames neuves, joyeuses_, ignorantes, qui, dans·1eur .. 
sécurité d.'ignorer, trouvent une force; une liberté que 
ne connaissënt.'point·les Dieux, - les sumbitis Diein::. · . · 
.qui savent tout. _;· Ce sont aussi ·de ces âmes, · . 

. Sieg~und; Sieglinde, Siegfried, . Brünrihild • ....,.,Si elles · .. 
·sont absolument, comme Balder et Freya, des· hypos­
tases de-la Volonté divine, des tabernacles in'0-olables 

·.·011.-se complaît . .l'Ame divine, l'Edda ne le dit pa5 du· 
tQut, Mais telle est lem' foriction._dans la_ Tét.raloçie: 

· ·bel. élan créateur 4e ·Wagner!- L'amour. de S1eg.., 
. round et de Sieglinde, celui de.Siègfried et d~ Brünn- · 
.· hild, ·c'est. comme . un déploiement . de. Wotan. dans la. 
joie et d;ins la liberté, une échappée hors du ,Destin ; 
c'ëst'l'A;me.libérée dé toute misére, en pleine' extase~.· 
Siêgmund ·et Siegliuéle, Siegfried et Brunnhild :je ne · 
. serais· pas .. loin de considérer· ces. couples· ·comme .. des 
manières: .de figures platoniciennes, ·dés con·ceptions. 
flagrantes dûDésh; (r), des idées réalisées. <Wagner; . 
Cèrtes, :âme· Saxonne; sèandiriave, CQnnaissait., profon­
:démènt' ·cette .Ame. du Nord, si riche. d'idéal · qu'elle . ·. 
trouve . dans· tout. un :i:eflet de. son· propre-- infini •. Ces· 
reflets~ pour· 'V otan, cê. sol)t ces:· êtres de lumière et . 
d'amoUr,· Siegmrind, .Sieglinde, ·,Siegfried, Brünnhild, 
·reflets. éblon:issants'projetés dans. de limpides vibra-. 
· tions de vie extasiée~ Prolorigem·ent de l'àme, la-bas, 
dans Ùn·clair avenir de·félieités; .élan éperdu'loin des 

·.. Ténèbres; dù Destin, de l'Urg_en.t Toujours plus haut! 
. . Wotan,.___,:. Anie primitive, Désir, Mouvement( z), '-'-

, .. 
' . 

• · (ly ·u y a,· dan.s .la ittéogonie .scandinave, un Dieu ·peu 
. connu, le Dieu .D.t!si,r, _qw;·ron voud!aR bien pouvoir identifier: 
·-:avec Wotan. -<•.·Peut-etre 1e .-d1e.u··Ie .plus remarquable 

dont,noùs entend!ons parler est-il'u_n de ·ceu_x don,t Grimm .. 
. trouve· trac.e :·Ie·dwu. Wrïnsck,.ou Wtsk (to wzsk,- des1rer). _,. 

Çei:i n:est~il pas .la plus· sinçère. et pourtant la plus rudimen­
. ·.taire voix de l'esprit de l'homme.? le plus tudimentaîre .idéal 

que l'homme ait jamais-formé? ;, ;_; _CAID.YLE. · · ·• · 
:-.(2) « ·- .Le mot )Vuotan·; qui est .. la. formeoriginelle d"O,din; 

. mot. répandu; cominè :nom .. dè leur principale divini.té, d'on 
bout à l'autre. des n:ations. teutoniques, partout,- ce·. mot, qui · . 

. se rattache, <faprès .Grimm, au -'la-tin. -oadere, à l'anglais wade 
·et_ autres seml:ilables, ;_; signifie primitivement·. Mouvement,· 
source de ·.Mouvement,: Puissance, et çst le digne nom du: . . . . . ' 

. . . 

. ' ... 
. .... , 
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\V otan, complétenient identifié avec' scii;l idéal; ·tout 
entier à contempler l'image de son Rêve, Qublierai:t· · 
les sombres nécessités qui l'enchaînent, .la vieille fa ta-·· 
_lité de malveillance q:Ui l'atterre: ·.c.:... Se renouveler en 
·son.rêvel Aussi quel effort! quelle· explosion d'éter- · 
ni te dans ces intenses figures d'an:;~ants :".Siegmund, 
Sieglinde_, Siegfrie~, Brünnb,~ld ( 1): Cc:>nime, .dans I7ur 
amour,. Ils ont 1'a1r de sentir qu 1ls. sont, (!n vénté, 
l'écho de q!J.elqué éperdu cri divin! : ·. · . · · · 

plus haut dieu ••. · Le mot signifie Divinité,, dit-il," parmi les 
vieilles nations· .sax~nnes, . geni:ta_iries, et toutes . les· nations 
teutoniques; les adjectifs formés de lui signifient tous divin, 
.mpréme, •ou · quelque chose appartenant au principal dieu. " 
·-CARLYLE. . :. . •. . . ·, 

(1) - Brünnhild sei-aït; dans·le_ Drame;·. même avant .Sieg..: 
· · fried, la plus précise de ces « figures platoniciennes ),, C'est 

elle qui· est le plus mommément, le plus immédiatement, l'in­
.. carnation .de la 'folon té de Wotan; c'est en ·elle .que·· cette 
· . Volonté se satisfait le mieux, en· ·elle victorieuse un instant · 

du Destin. Elle est la ._.plus large naissance de Wotan dan~ la 
vie concréte,-la plus pro.fonde substance vitale où il s'hypos-. · . 
tasie. - Çe n'est pas tout à fait aiitsiqnesont;. gue dlMt'Urnzt .. 
-les W:ùkyri:~ dans rEatla. Certes, elles· y. accomplissent 
bien les volontés célestes, mais ·s~ns jamais se départir elles­
mêmes de leur divinité;- leur mission· étant, ~n quelque sorte, 
d'absorber le concret dans !'.abstrait, de transplanter· la vie 
dans l'éternité (Hér<Js. èonduits au. Walhall).: -·Ici, au ·con-· 

· ·traire, la Waiityrie, penchée de plus ei:l plus vers .. l'huma­
nité, s'y solidarise, enfin, y·re~te àttachée_par le lien .de: son 
amou·r· pour' Siegfried .. C'est que. Wagn.er, a ··voulu·une incar~. ·. 
nation tout à. fait humaine de Wotan, afin: de mieux faire· 
saisir lès: luttes de· c·ettê âme. D'o:ii à la. place .. de Balder: 
Siegmund, Sieglinde, Siegfried, ·-. et· Brünnhi!d. Je n'<:>ubliè 
_point, toutefois, malgré ce qui pré<:éde,-quela.Brünnhild de 
la Tétralogie est,à peu de chose prés,. la Brünrihild des Eddas;. 
mais, dans les Eddas, Brünnhild agit beaucoup moins comme. 
~alk!ïre que. comme a~a~te ·de !jie~ried, et _cet amour. 
detrmt sa. n.ature de Walkyrie. Elle· est JUStement une excep~ 
tian. pàrmiles Walkyriès. On voit- bi!!n d'autres Wall<;üres 
aimer. aussi des· héros_; mais, tôt ou tard, les Vierges-Cygnes 
s'envolent"(je. pourrais Citerplus d'une saga) .et il faut préci-

. sément que, pour les fixer an prés .l'eux, les héros leur enlë- · ... 
ve~t le1_1r symboliq:ue _plumage. Dans les <:chants ed~iqtie~;' 

. Brunnhlld est endormie parV(otan pour aYoLr, .malgre la.de-
. fense âu D1eu, prot.égé je· jeune Agnar :contre le farouche 

Hiahùgunna .. (V. la note relative à la W:ols.uJZga-saga.')'l>bis, 
n:tturo:He~ent; la_ psycho.logie __ des Eddas ':''atteint .P~ jus'Ju'à 

· · dtre s1,. faisant cela, la Walküre ·accomplit un desu secrete-. 
ment cher au Dieu. L'iMe est .toute à Wagner;·: ellè èst· .. 
belle. ' · ·· · · . · · 

,., . 

. .. 
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• Etiti éclate: 1~. drame psychique. Ces formes par..,. · 
' faites ile • son désir, wotan est obligé de les détruire . 
. Il faut que l'Ame renonce ·à s.on rêve (x)~,' Pourquoi? 

. .Mais laissons: la. les linéaments, les explications du 
..... 0 symbo.le~ Sortons p.e toutes ces·sav.antes constructions 

mythologique~. Il n'y a plus que ceci: '\V otan, l'Ame. 
en quête d'idéal, d'éternité; :siegmund et Sieglinde, ·. 
Siegfriedoet Brùnnhild représentant ces efforts. Leur 

.. amour, c'était la sp~ntanéité dè \V otan largement 
• • 0 épandue ;· il · dônnait 1a pleine.· mesure de l'aspiration· 

. divine; lèur cœur. contenait· tout le ciel, 'absolument,." 
.. ' · '--- expréssion hyperbolique. ailleurs, positive ici.· Oui, 

oâ travers les ténèbres del'antique DéseS!poir; l'Ame, 
.. · · à forc.e ,d'amour, ·avait ouvèrt des :perspectives .de 
· . :cons~lation~ d~ d~livra':_lè~. Dégagée de y~fgois~e 

premtère;. de· l'mertie ong~nelle, elle· s'éta1t erm1e 
en sa. vaillance, elle avait eu foi en ses rêves. Et ces . 

· . , rêv.es s~évànouissent. La .. fonne dramatique de. ceci 
· · · · est. exaCte : .. uri père qui voit mourir ses enfants ; ·exacte 
.· ·. aussi la: fol'Dl.emythique.: ·un dieu qui· tombe en cendres. 

dans· 1~. déchéap-ce de son incamatio~~· Mais c'est, 
avant tout; essentiellement; la Chute d'une Ame, ~ · 

la. chute fatale d'une âme qui cependant avait tout 
tenté.pourson.Salut 1 C'estrimmense Diondedel'Ame · 
écroulé. · :: : · · · 0 • • • •• • : .. • • • 

Po'urquoi? .. · . .. · · . . , . 
0 • Il faut eri revenir à la Vie même, ·~. â:" aujourd'hui, ·. 

" si l' ori veut; ·'. ... " " ·. . . ·. " . ' .. . " . 
. · ··.· · Peu importe; d'ailleurs; · po.ü:rqùoi :l'Ame tombe; · · 

.. · pourquoi \V otan doit périr. Co'nsidéi:er .SUl tout ceci ~ "" " " . 
. · _.cette fatalité de dissolution, 4ès qu'elle a pesé sur 

· · • l'Ame, l'a mise dans l'obligation de réag~r, de s'expri-
-'; ·. ·mer •. Elle est, _cette.fatalité, l'occasion d~ toute vie de· 

.l'Ame availtd'en êtreîe tombeau. cL'Homme ne vaut·· 
.···-·· que pàr le malheur:., _est-il dit dans un Hv're déjà de 
· .· ·jadis, -.et t:l.'aùjourd'hui ..:.;;_ Memento; quia pulvis es. 
· .. ·Et la vie,, dans ses .affirmations 'les plus ·passionnées, . 

. . . : dans ses· ferveurs les .plus. enthousiastes, n'est toute, 
0

• " 

. au fond,_ qu.e. ce memorandum. Memorandum ·parfois 
. même p'eu. fardé; hautement reconnu pour ièssort de · 
· vie :·au·. -Moyen~ Age, par exemple; ~t qui assumerait. 

: ·. de dire que· la vie dq Moyen-Age· ne fut pas belle? 
. Sans l'id.;e deppture~le ro:seau ne serait· que roseau; 

'. .. . .. . . . . . ·. .· . . ' . 

. .. ,• . 
" (x) l)e mêm~; Wotan estim:puissant à sa,uver Balder: " ·._ 

- . . . . . . . . . ' . . 
' ·: . '. -

" . " 

,o o, • .. " 
" . .. " 
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dès qu'il sait qu'il rompt; il est le Roséau~PensàD.t ; 
c'est toute sa vie; cette conscience, sa forte vie .. Je .. 
suis. assez .confus de ces raisons;· point ·neuves. 'Maïs 
ce symbole de \V otan, dont ·j'essaye d'inventorier la . 
. su~stance psychique,:. est, qu'on y songe, . tellement 

élémentaire 1 . , . . . . · . . · . 
Donc, 1eb9ndissement de l'Ame. scandinave, cinglée 

par l'idée de néant,. c'est Balder,. nous. disent · les 
Mythologies ; Siegfried; nous di.sent les Epopées ·;Jès •· 
Invasions, nous dit l'Histoire, Puissant.' cri de cons­
cience, en tout· ·cas, puissan~e·palpitation d'âin!;, qui 
a pu monter jusqu'à nous. à travers la· triple profon­

·deur dès temps: le Mythe, la Légende et rHistoire; 
Que nous importe de ·voir; dans la.Fa,ole, Balder· 
< mourir '• · .:..._ dans l'_Epopée, · Siegfried assassiné; - · 
dans l'Histoire, les Hordes .de rinvasion s'entr'égorger 
pour les dépouilles de Rome. ----: • Balder renaîtra; -

· la vénér<!-tion de la mémoire de Siegfried fera surgir . 
d'autres Héros;..,- le dés.ordre· des Barbaries aboutira· · · 
aux pieuses constitutions. du ·.M()yen~Age.· Et. j:out ·. 
cela, c'est, prolongée, la· vibration. de l'Ame initiale, 
c'est la palingénésie· des moissons nouvelles .se·Ievànt 
de là < poussière puissante laissée ·par .le . Passé »,. 
c'est le souvenir fécond des « ;Runes:antiques >, c'est. 
la.vie perpétuée, -da Rédemption. 

. EDMOND BARTHÉLE~Y~ . . 
. . . 

• Le x8 septembre r89J· 
. . (Fill.) 
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